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AVERTISSEMENT. 


Lorsque j'ai écrit l’opuscule dont je soumets aujourd’hui la pre- 
mière partie au public, il n’existait en France aucun moyen com- 
mode d’apprendre le sanscrit. Le cours du Collège de France, 
unique à cette époque, ne pouvait, pour bien des motifs, convenir 
aux premières études. La seule grammaire écrite en français était 
l'énorme compilation de Desgranges, difficile à lire, même pour un 
savant. Il fallait aller chercher les éléments dans la grammaire de 
M. Bopp, la pluscommodeet la plus simple de toutes; mais l'édition 
latine était devenue rare, et l'édition allemande à pour beaucoup 
de jeunes gens un grave défaut : elle est écrite en allemand. 

Comme j'avais à lutter contre ces difficultés et que j’en sentais 
par conséquent l'importance, j'ai cru pouvoir contribuer à répan- 
dre les études indiennes en France en publiant, quelque incom - 
plètes qu’elles fussent, les notes que j'avais recueillies, et je conçus 
l’idée d’en composer un Abrégé de Grammaire sanscrile écrit en 
français. 

Ce n'est pas ici le lieu d'expliquer la succession d'événements 
qui, pendant près d’un an et demi a retardé ma publication. Il me 
suffira de rappeler qu'il n'existait pas chez les imprimeurs de 
France de caractères sanscrits ; que j’ai dû me procurer les matri- 
ces à l'étranger, faire fondre sous mes yeux les caractères pour 
pouvoir les introduire sans trop de complication dans mon texte, 
et chercher un compositeur qui pût se charger d'imprimer un des 
alphabets les plus compliqués du monde; puis, qu’à peine à bout 
de ces travaux, je fus obligé dequitter Paris, et de ne communiquer 
que par lettres avec l'imprimeur qui avait entrepris mon ouvrage. 
Aussi me suis-je décidé, pour éviter un nouveau retard, à faire 
d’abord paraitre cette première partie, ce qui me donnera le temps 
d'attendre l'impression des autres. 

On trouvera sans doute que j’ai un peu hardiment introduit dans 
mon ouvrage des manières de voir et des classifications différentes 
de celles auxquelles, jusqu’à ce moment, les indianistes ont été ha- 
bitués. Je répondrai que mon seul but en tout cela n’a été que la 
simplification des études premières; et on peut s'assurer du reste 
que les changements que je me suis permis sont tous autorisés par 
les études de grammaire comparée auxquelles M. Bopp nous a ac- 
coutumés. Au reste, quelques détails sur ce sujet ne seront peut- 
être pas inutiles. | 

La première difficulté que l’on rencontre quand on veut aborder 
l'étude du sanscrit, c’est la lecture de son alphabet, si rationnel, 
mais en même temps si compliqué. Aussi ai-je pensé qu'il fallait 
enseigner un moyen de décomposer les groupes en leurs éléments, 
et qu'on pouvait ainsi se dispenser d’une longue liste de ces grou- 
pes, que l'étudiant trouvera partout ailleurs. | 

J'ai supprimé, dans les lois d’euphonie, tous les exemples : parce 


que lorsqu'on étudie ces lois où il faut les étudier, c'est-à-dire 
au commencement de la grammaire, on sait peu lire, puis on ne 
connait pas encore assez les formes pour reconnaitre l'importance 
du changement qu'ont éprouvé les mots altérés : on litet la règle et 
l'exemple sans pouvoir s’en rendre compte. J'ai donné les règles 
pour que le lecteur puisse, à une première inspection, s'apercevoir 
qu’il en existe; et aussi parce que je voulais y renvoyer à chaque 
instant dans le courant de l'ouvrage. Mais avant de les étudier 
sérieusement, il faut avoir acquis des :onnaissances qui permettent 
de travailler sur des livres plus complets, où l’on trouve l'exemple 
à côté de la règle. 

Il m'a paru indispensable de placer aussi au commencement et à 
côté des lois d'euphonie un chapitre dans lequel je traite rapide- 
ment de la constitution des mots, et résume les lois magnifiques 
découvertes par M. Bopp, mais dispersées dans ses ouvrages, et 
auxquelles j'ai donné le nom de Lois D’ÉQUILIBRE. 

La langue sanscrite est, entre toutes, celle qui permetle mieux, 
grâce à ses règles d'euphonie si bien connues, de décomposer le mot 
en ses éléments ; et les lois d'équilibre jettent tant de lumière sur 
des transformations en apparence irrégulières, que je crois que ce 
chapitre n’est pas déplacé ici. 

Dans l'exposé des déclinaisons, j'ai cru nécessaire d'abandonner 
la classification artificielle des Indiens, par finales de thèmes, pour 
adopter une méthode plus rationnelle, basée sur les différences que 
présentent les terminaisons des cas. Je l'ai fait surtout parce que ce 
moyen me permettait de suivre exactement la classification adoptée 
dans la grammaire grecque de Burnouf, c'est-à-dire l’ordre connu 
de tous. Le sanscrit a déjà bien assez de difficultés par lui-même 
sans qu'on lui donne encore celle d’une classification nouvelle, d'un 
ordre auquel l'étudiant n'est pas habitué. Seulement, comme il 
m'eût fallu des considérations de grammaire comparée un peu trop 
compliquées pour identifier les finales des noms en i et u avec 
celles des noms terminés par une consonne, j'en ai fait une décli- 
naison à part. 

J'aurais aussi désiré, pour les cas, suivre l’ordre usité dans les 
grammaires grecque et latine ; mais j'ai cru préférable de rappro- 
cher ceux qui ont quelquefois la même forme, et de là vient que 
j'ai aussi changé l’ordre adopté par les Indiens. 

Enfin, je le répète, je n'ai jamais introduit de changement que 
dans l'espoir d'amener ainsi une simplification pour les études 
premières. 

Qu'il me soit permis, en terminant cet Avertissement, de remer- 
cier M. Foucaux, le savant professeur du Collége de France, qui a 
bien voulu m’encourager et revoir mon travail. 

Les corrections de ces sortes d'ouvrages sont tellement délicates, 
surtout quand on ne peut en surveiller soi-même l’impressien, que 
quelques fautes ant encore échappé à la correction. Je vais essayer 
de les signaler dans un erratum aussi complet que possible. 


Erratum : 


Page 3, pmalatales, comme transcription du premier signe, 
lisez : tcha 


P. 7, n°3, lisez : CIEL) pour TT 


P. 8, dans l'exemple, 8° vers, Ia aTte lisez : 


et plus loin, AA lisez : (ELEC Q 
— 9° vers, MA A MA A lisez : MA A NEA A 
— 49° vers, RAT lisez : FAT, 
— Note, CET lisez : AT 


P. 9, dans l’exemple, ligne 44, dharmmikaé, lisez : dhârm- 
mikas 


— ligne 12, pidâiva, lisez : pidäiva. 
P. 43, ligne 47, ka, (EI gha) en & ta, lisez : ou 3 fa. 
— ligne 49, vsiarga, lisez : visarga. 
14, ligne 44, insérez est entre long et 
15, B 3°, O n, lisez : A na. 
46, ligne 4, « la, lisez : A ta. 


29, au bas, n° 9, U lisez : ant 
23, n° 8, AISAŸ lisez : AIT 


. 25, ligne 3, 3: (à à lisez : =: 1 à 
. 29, ligne 6, en remontant : le mont, de TRONC, lisez : le 
nom de TRONC. | 
Dans les déclinaisons, toutes les fois que : sera transcrit par 
s simple, lisez : #. 
P. 49, lignes # et 5, en remontant, ŒI et ŒI lisez : UT et UÏ 
P. 56, avant-derniere ligne, non-seulement, lisez : même. 
P. 57, au nominatif singulier, lisez : AXA1T: dâtâs. 
P. 62, ligne 18, hsez : adjectifs en a. 
— ligne 19, effacez le mot feu. 
P. 64, FAT lisez : tag; ponctuez la phrase comme ceci : et 


suit la deuxième classe, quatrième déclinaison : son thême.… 
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PRINCIPES DE LECTURE 


ALPHABET 


Les caractères qui composent l'alphabet sanscrit ont été ran- 
gés par les grammairiens indiens dans un ordre méthodique et 
rationnel qui aide beaucoup à les graver dans la mémoire. 

Les voyelles qui figurent dans l’alphabet ne se présentent sous 
cette forme qu’au commencement d’un mot isolé : nous donne- 
rons, sous le titre de SYLLABES , la forme qu'elles prennent, lors- 
qu’elles sont unies aux consonnes. 

Les caractères que nous nommons CONSONNES, dans notre ta- 
bleau, doivent toujours être prononcés avec un a bref, à moins 
qu'ils ne soient accompagnés du signe d’une autre voyelle, ou 
du signe « , nommé virâma, repos, que nous donnons a la syl- 
labe (impropre) p. 

La manière dont se font les groupes de consonnes, et la forme 

1 


9 LECTURE 


donnée à la syllabe qui contient & long tendent à faire admet- 
tre’ que l’a bref, inhérent à chaque consonne, est représenté 
par le trait vertical qu’elles contiennent presque toutes. Des 
études paléographiques ont même montré que la forme de 
celles qui, comme les cérébrales et ra, ne contiennent pas ce 
trait, est moderne. Dès lors, le système de groupement des 
consonnes "s'explique tout seul : il suffit de donner aux deux 
lettres que l’on veut grouper un seul et même trait vertical. 

La classification des consonnes en faibles et fortes, sourdes et 
sonores, est d’un grande importance pour les lois d’euphonie - 
c'est ce qui m'a engagé à inscrire ces divisions sur le tableau de 
l'alphabet. 


VOYELLES SIMPLES : 
brèves : Ha Zi Su Fÿi ai 


lonques : JT À gi Tû Ff GA 


DIPHTONGUES : 
brèves : gèé=a+i Mô—atu 


longues : qai—a+e ft âu— a +0 


SIGNES EUPHONIQUES : 


+ $ (visarga ou émission de voix). 
— M (anusvâra ou résonnance du son). 
 n (anunâsica ou nasalisation). 


R (virâma ou repos, quiescence). 


t Sc ne me hasarde à donner cette hypothèse que pour faire mieux saisir te Sy 
tème de formation des groupes. 


ALPHAGET 


CONSONNES CLASSÉES : 


CONSONNES FORTES CONSONNES 
<<, FAIBLES 
SOURDES SONORES SONORES 
ténue dire nn aspire nasale 
gutturales : Aka Qkha Nga Agha Znga 
palæales : tch &tchha 4 dja Tidjha STüa 
cérébrales : éta Stfha Ja 6dha QT na 
dentales : data Ztha Z da Ydha na 
labiales : Q pa Œpha ba XWbha ma 


CONSONNES NON CLASSÉES : 
semi-voyelles (faibles et sonores) : Æ ya jra la ua 
sifflantes (fortes et sourdes) : Wça cha Asa 


asprrée (forte et sourde) : & ba 


DOUBLES . 


la fixa(kcha) S djüa 


SIGNES ORTHOGRAPHIQUES ET PONCTUATION : 
W apostrophe, | repos, 1l fin de phrase, © abréviation. 
Nous avons cru devoir faire figurer dans l'alphabet les deux 


groupes kcha et djña, parce que la forme des éléments constitu- 
fs y est totalement changée. . 


4 _ LECTURE 


On verra aux lois del’euphonie, la cause de ces distinctions des 
consonnes en fortes et faibles, sourdes et sonores. Pour n'y plus 
revenir, nous résumerons ici ces distinctions. 

Sont fortes, les quatre premières sortes de consonnes classées, 
los sifflantes et l'aspirée. 

Sont faibles, les nasales et les semi-voyelles. 

Sont sourdes, les deux premières sortes de consonnes classées 
etles sifflantes. 

Sont sonores, toutes les autres lettres, y compris les voyelles, 
On donne à ces lettres le nom de sonores, parce que leur articula- 
lion est préparée par un son sourd qui se produit dans la bouche. 
(Comparez les anciens noms français ef, el, em, en, er.) 

Remarque. Les sifflantes sont rangées par organes : { ça cst 
p ilatale ; 4 cha est cérébrale; Æ sa est dentale. Les gutturales 
et les labiales n’ont pas de sifflantes particulières. 


REMARQUES SUR LA PRONONCIATION. 


Tous les signes de notre transcription dont nous ne parlerons 
pas se prononcent comme en français. 

Le caractère u a toujours le son de ow français; la diphton- 
gue âu est donc le au allemand ou aou français méridional. 
Nous avons repoussé le signe ou comme impropre à représen- 
ler un son simple. La diphtongue ài se prononce aussi en dé- 
lachant l’i comme l’exclamation française aie. - 

Les quatre dernières voyelles s'mples sont particulières au 
sanscrit: A Ÿ se prononce comme r suivi d’un â très-bref; dans 


& f l’i s'entend un peu plus; GA | et ai ne sont que les deux 


précédentes combinées avec l'articulation de 1. 

Le visarga : représente un léger sifflement qui ne se fait ja- 
mais entendre qu’à la fin des mots isolés ou devant une forte 
gquiturale ou labiale. Nous avons désigné ce son par $ pour fa- 
ciliter le rapprochement entre les finales en : $ et les finales 


S LC 


PRONONCIATION 45 


grecques et latines en « et s. La plupart des indianistes le repré- 
sentent par À avec ou sans point dessous. 

L'anusvéra est exactement le son nasal que communique en 
français n à la voyelle qui la précède. Ainsi 4 afi—an français 
€ ih=in; 3 uñ—on. 

* Dans les consonnes aspirées, h doit s’articuler séparément. 
Ainsi Œ pha se prononce p'ha, presque pfa, et non fa. 

Les cérébrales, consonnes spéciales à l’Inde, se prononcent en 
Gisposant la bouche comme pour les dentales correspondantes: 
seulement la langue, au lieu de s'appuyer sur la racine des 
dents, s'appuie par sa pointe au milieu du palais. Nous les dé- 


signons, suivant l'usage adopté, par une dentale avec un point 
dessous !. 


Œ nga a le son du ng final anglais et allemand, ou celui de 
n devant k ou g. 

© ña est le gn français et italien, à espagnol, nh portugais. 

4 ça est le son presque dental du ç espagnol, un peu plus 
sillante que th fort anglais. | 

de la ne se rencontre que dans les Védas et les dialectes mo- 


dernes; c’est le 1 roulé des slaves, que l’on entend aussi à la fin 
des mots anglais prononcés par un Fabitant du nord de l’île. 

& xa se prononce kdha et correspond tout à fait à notre x 
et à Ë. 

Enfin H ga reste toujours dur, ainsi que Æ sa, qni se pro- 
nonce toujours comme le ç grec. 

RemarQuE. Les doubles 4 xa et \ djña sont données, dans 
les dictionnaires, à leur place à la suite de Œ ka et de #4 dja. 


Il nous reste, pour savoir lire, à voir comment on écrit les 
syllabes, c’est-à-dire comment on joint les voyelles aux conson- 
nes, et plusieurs consonnes entre elles. Ceci nous amènera à 
deux classes de signes composés, les syLLABES et les GROUPES. 


1 Dans les idiomes indiens dérivés du sanscrit, tels que le Bengali, l’'Hindoustani, 
les dentales se prononcent comme en Irlande, en appuyant le bout de la langue entre 
les dents, à peu près comme le th anglais; les cérébrales ne diffèrent que très-peu, 
par leur articulation, de nos t et d. 


6. LECTURE 


SYLLABES 
Uga, {Qpi pu, PE, U 
RP tp, Êp, Gé, Gt, Gi 
dope, uipé, U:pañ, Îl: pis, !l: pus . 
Q pâi, di pâu, pa, fQ pit, ü pu, 


Quelques consonnes prennent une forme particulière pour re- 
cevoir les voyelles u et #. Ces syllabes sont : % ru;  rû, — 


A qu, 7 Gf, — 5 hu, &hû, &hf,— 3 du, & df, ec. 


GROUPES 


Pour joindre deux consonnes ensemble, on supprime en gé- 
néral le trait vertical (a bref) que contient la première, et on 
accole les deux signes : ZX stha, 7 mba, -7 nda- Il y a dans 
ce cas quelques formes particulières que l'usage apprendra. 

 Quelquefois on se contente de les placer l’une sous l’autre de 
façon à pouvoir les attacher au même trait vertical : Æ kta; 
9 pna; 7 ütcha. 

Enfin quand la première consonne a une partie horizontale, 
sans trait vertical, on accroche la seconde sous la partie hori- 
zontale de la consonne, qui remplace alors la ligne :  figkha, 
& dga, & una. | 

La lettre Y ça, première consonne d’un groupe, prend la 
forme que nous lui avons déjà vue dans les syllabes X} qu et 


7 ç*. Ex. 4 Çva, X çna, 7I çtcha. 

La consonne ra, devant une autre consonne, fait * : a rta, 
a rya. 

Après une consonne il s'écrit T, forme archaïque que nous lui 
connaissons déjà à peu près dans x ré. 

Enfin noûs citerons les quelques groupes suivants, qui, bien 
qu’ils soient faits suivant nos règles, pourraient arrêter d’a- 
bord : 4] kya, &J tchhya; K nna; 71 tta, tra, ZJ dya; &Jhya, 
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al thys, & ddha, 5% dbha, et quelques autres groupes que 
l'usage apprendra. | 


EXERCICE DE LECTURE 


C 

1 ANTUAT, Ha, SN dja, IT râ A ma, jra, Ava, at 

2 xx Cp, ] ra (forme que prend 1 après une con- 
sonnc), S djfa, Ÿ 6 (quand une consonne 
est accompagnée du signe d’une voyelle, 

| son à se remplace par la oyelle). 

3 ITA  : Ava, fi bref (devant la consonne), ZI dya 

(Z d'et J ya après certaines consonnes), 


Tâ, ma, r, Utha, 


à T T tcha. 

D D Ca 5 fa tchi (voy. 1° 3), Zn, te, à yé, at. 

6 HET _. Ale, & ha, Ÿ1 (après Ja consonne), « ta. 

7 £a Ti, a va. | 

8 AU, ke, Docs, Yohu. 

9 AAT Auf, ct, Ayu. A né. 

10 FAATRT. Idha, r, 7m, Ama, A mA, Utcha, 
“jre, at 

11 EE) à S se, Cr. va, zd, ra, Gv, À y6, 

q chu. 


12 AS . fav, Aya, ai (voy. n°3), Ava. 


8 LECTURE 
za * dre (vor, n° 11), SX vya, AT mA, 
(ou Ce | $ hu, j re, ce. au, XX fta (le premier = 
est pour € t; on ne le courbe pas, pour 
ne pas le confondre avec le second), 
A ma, Ame 
LE FTÉT- a, gTba, Êr, y, a ya, &t, AT va 


Nous répétons ici, en les écrivant de suite, les deux Clôkas (4) 
que nous venons d'analyser, et nous les faisons suivre de quatre 


aie da AeTia 4 AA 
fra Ad ANA GA à 

rar aa RE RTE A 
TANT ST A: AA NI D (I 
Fear qeà a md a à fr ma 
AIT ETENA JEà GATEAU AU UN 
at vf Qu mt AÙ À RTE À PA: 
EL RE 5 LR CE LR 2 LC AE 1 55 QUE EL 


(1) On nomme QT glôka l’unité métrique de la poésie sanscrite : c’est un dis- 
tique de deux vers, ordinairement égaux. Les cinq premiers clôkas que nous citons 
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AAZIN- &da, Ana, r, Egh, Aya, Ft, 

AI ATE AT vâ, € da, 1 za, Aya, ct, AT vâ, 

| Z tchtcha ( les deux TJ sont attachés au 
même trait vertical). 


15 AU & sa, “r, 4 vva, & da. 


autres; nous accompagnons le tout de la transcription. 


Adjarâmaravat pradjñô vidyämarthaïh tcha tchintayét, 
Gïhîta iva kôçôchu mityunA dharmmamätcharèt. 1. 
Sarvvadravyéchu vidyâäiva dravyamähuranuttamañ, 
Ahâryyatvâädanarghyatvädaxayatvätchtcha sarvvadA. 2. 
Sanggamayati vidyäiva nitchagapi narañh ea.it, 
Samudramiva durdarchaïh népañh bhAgyamatas para. 3. 
Vidyà dadâti vinayaïh vinayAdyâti pâtratärh, 
PâtratväddhanamApnôti dhanAddharmmarh tatas sukhaï.i. 
Vidyà çastraïh tcha çâstraïh fcha dué vidyé pratipattagé, 
Ady hâsyâya viddhatvô duitiyädriyats sadA. 5. 

K6 ‘rthaë putréna djâténa yô na vidvân na dharmmikaë, 
Käpéna tchaxuchA ki vé tchaxué pidâiva kévalaiñ. 6. 


sont les çlôkas 3 à 8 de la préface du livre intitulé Hitôpadôça, ou BONS CONSFILS, 
de Johnson. Le dernier çlôka est le clôka 3 de l'introduction du même ouvrage. 
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Cet exemple nous donne en même temps la forme des chif- 
fres sanscrits : 


CHIFFRES 
\r38 307$ 
41 2 3 &4 5 6 7 8 9 0 
Ces chiffres s’agencent à la façon des nôtres pour former les 


nombres les plus compliqués : ainsi 345809, par exemple, se 
rendrait exactemet par : MEDION 


Il est probable que les Indiens ont été les inventeurs du système 
de numération écrite que nous employons aujourd’hui; car, si nous 
nommons nos chiffres chiffres arabes, les Arabes, à leur tour, nom- 
nent les leurs chiffres indiens. 


CHAPITRE II 


LOIS D’EUPHONIE 


Les modifications que, par euphonie, on fait subir aux mots sans- 
crits ont été réduites à des règles bien définies, que nous allons énu- 
mérer. Lé chapitre qui les contient devra être lu, ou plutôt parcouru, 
Ge façon à donner une idée de l’existence de ces règles. L'usage les 
apprendra peu à peu. Nous aurons soin, au reste, d'y renvoyer 
toutes les fois que nous en trouverons l'application. 


Nous verrons que les racines et les radicaux qui en dérivent 
se chargent de syllabes additionnelles pour revêtir le costume 
des différents rôles que chaque mot est appelé à jouer dans la 
phrase. Ces terminaisons font subir à la finale de la partie ra- 
dicale quelques modifications dont nous donnerons les règles. 

Puis les divers mots qui composent une phrase influent les 
uns sur les autres, soit qu'ils se combinent pour former des 
mots composés, soit qu'ils se suivent simplement : nouvelles 
règles. 
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Enfin le sanscrit est très-difficile sur les finales de ses mots: 
il n'y a que certaines lettres qui puissent terminer un mot isolé 
ou finir une phrase; et quand un mot ainsi placé se termine 
étymologiquement par une lettre autre que celles que l’eupho- 
nie exige, on fait subir à sa dernière lettre des transformations 
qui amènent à une troisième série de lois. 

Nous aurons donc à étudier ces trois cas. Nous commence- 
rons par chercher comment peut se terminer un mot sanscrit 
isolé; nous verrons ensuite comment sa finale est modifiée par 
le mot qui vient à le suivre dans la phrase. Enfin nous étudie- 
rons comment ces dernières règles sont modifiées quand il s’a- 
git d’unir un radical et une terminaison. 

Nous nous bornerons à énoncer les règles, nous réservant de 
donner les exemples plus tard dans l'analyse euphonique du 
morceau qui vient d’être lu et dans tout le cours de cette gram- 
maire. 

Toutes les fois que nous citerons une consonne dans ce chapitre. 
nous la donnerons sous sa forme alphabétique, et nous la prononce- 
rons avec la voyelle a; mais il est bien entendu que les règles que 


nous donnerons pour les finales ne s'appliquent qu’à des consonnes 
dégagées de cette voyelle. | 


FINALE D'UN MOT ISOLÉE 


À. VOYELLES. 


Une voyelle quelconque peut terminer un mot sanscrit. 


B. CONSONNES.. 
Régles générales, — 1° Un mot sanscrit ne se termine jamais 
par deux consonnes : si deux consonnes doivent se trouver à la 
fin d’un mot, on supprime la dernière, à moins toutefois que 


la première ne soit L pr. 


MOT ISOLÉ | 13 


2° Il ne peut non plus se terminer par une espirée; si c'est 
une aspirée classée, elle redevient sa simple (Pour & voyez 
n° 7). — a. Si dans ce cas la syllabe précédente contient une 
sonore non aspirée, c’est elle qui prend l'aspiration. 

3° Enfin un mot sanscrit ne peut se terminer par une sonore 
si ce n’est une nasale : la sonore se change toujours en sa sourde. 


Règles particulières. — 3° Les palatales ne restent pas à la 
fin d'un mot : €J tcha devient ka; #5 tchha donne Z fa; 
 dja produit tantôt 3 ka (ga), tantôt 7 fa (Z da): il n’y a 
pas de mot qui se termine en 4: djha; quant à SI ña, elle se 
traite comme une nasale. 

5° On les conserve cependant dans certains cas particuliers 
que l'usage apprendra. 

6° Les nasales peuvent se conserver ou devenir anusréra. 

7° Les sifflantes disparaissent aussi : 4 ça donne Œ% ka ou 
rarement Z ta; ch fait Z f, rarement Œ ka; Æ sa reste, ou 
devient : $; & ha devient Æ ka (4 gha) en 3 fa (6 dha). 

8° Une semi-voyelle redevient voyelle brève ou longue; 
enfin 7 ra donne # # ou le ssiarga. | 


C. SIGNES EUPHONIQUES.- 


4° L'anusvära peut se conserver ou devenir Æ ma. 

2° Le visarga peut se conserver ou devenir Æ 8a. 

3° L’anunäsica ne s'emploie que très-rarement, et au milicu 
des mots. 

&° Le virâma, ne servant qu'à indiquer une consonne muctte, 
n’a pas d'existence réelle : c’est la consonne sous laquelle il se 
trouve qui varie, mais non lui-même. 
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UNION DE DEUX MOTS 


Nous allons parcourir successivement toutes les finales que nous 
venons de trouver, et voir comment elles se comportent devant les 
initiales des mots qui les suivent dans la phrase. 


A. VOYELLES. 


Voyelles semblables. — 1° Lorsque deux voyelles semblables 
se rencontrent, qu’elles soient brèves ou longues, elles produisent 
leur longue. 

Voyelles dissemblables. — 2 Quand a ou à rencontre une 
voyelle simple, brève où longue, elle se contracte avec cette 
voyelle pour donner la diphtongue correspondante (a+-f—ar), 
Tombant sur une diphtougue elle donne la diphiongue longue. 

3° Toute autre voyelle que a ou à se change en sa semi 
voyelle. La semi-voyelle de i bref ou long 4 ya; celle de u cst 
a va; celle de f est T ra; celle de Ï est la. 

4° Quand la voyelle finale est 7 8 ou 3} 6, et que l'initiale 
est X a, c'est celle-ci qui se supprime; on la remplace alors 
presque toujours par l’apostrople v. 

5° Si la finale est 7 6 et l’initiale une autre voyelle que X a, 
4 ê se change d’abord en HA ay, puis supprime son ay; il 
en résulte un a final evec hiatus. — 3} 6 se change en AX av, 
et conserve son & v dans presque tous les cas. On n'’excepte 
que les vocatifs où il reste 6, ou devient a, mais avec hiatus. 

6° Quant àY ai et 3] âu, ils deviennent toujours ATA_Ay et 
ATX Av, ou dans quelques cas très-rares seulement, suppriment 
leur semi-voyelle. 


Il y à à ces règles quelques exceptions pew importantes, que 
l'usage apprendra. 


n 
! 
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Voyclle finale, consonne initiale. — 7° Remarque. — Après 
une voyelle brève l'initiale & tchha se redouble. Et comme 


deux aspirées ne peuvent se trouver de suite (S IIT. B. 2° 2) i! 
en résulte le groupe T& tchtchha. 


B. CONSONNE SUR VOYELLE. 


4° Les voyelles étant classées parmi les sonores, elles chan- 
. gent, comme nous le verrons tout à l’heure (G. 2°), les sourdes 


f qui se trouvent à la fin d’un mot en sonores. Les nasales se con- 


servent; les sifflantes suivent des règles spéciales que nous ex- 
poserons plus bas ($ II. G. 9°). 
2° Si une des nasales & ng, UM mounse trouve, termi- 


nant un mot après une voyelle brève, rencontrer une autre : 


voyelle, on la double. 

3° La nasale ( n, finale du premier membre d'un composé, 
se supprime, et la voyelle qui la précède suit les lois de l’eu- 
phonie ordinaire. 


GC. CONSONNE SUR CONSONNE. 


Règles générales. — 1° Une sourde initiale conserve la sourde 
qui se trouvait déjà ($ I. B. 3°) à la fin du mot précédent. Les 
sifflantes sont considérées comme sourdes. 

2° Une sonore, consonne forte, semi-voyelle ou voyelle, 
change la sourde finale en la sonore non aspirée correspondante. 
B. — La sifflante Æ sa est la seule qui puisse terminer un 

mot; mais comme elle devient en général visarga, elle suit 

les mêmes règles que ce signe (V. SIIE .). 


Règles particulières. — 3° Les sourdes ténues des 4"°, 3°, 4° 
et 5° classe (EI tcha est chanyée en æt ka d’après $ I. B. 4°) 
peuvent, devant une nasale, devenir leur sonore; mais elles 
donnent bien plus souvent leur propre nasale. 

&° La dentale devant « lu s’assimile, et donne £={ la. 


mu 
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8° Il en est de même devant les palatales aspirées ou non; 
mais naturellement, pour ne pas avoir deux aspirées de suite, 
devant # tchha elle fait TJ tcha. Quand % ça est l’initiale, 
« la donne aussi TT tcha, et alors % ça se conserve ou devient 
tchha. 
6° La finale 4 na, tombant sur une palatale sonore peut 
donner S{ ña; sur une cérébrale sonore elle peut donner ( ma; 
mais ce changement est rare. | 
, T° À la rencontre de na et de % ça on peut écrire WT nça, 
OX fiça, SE ftchha, 5 fitchtchha. | 
_ 8° Les nasales peuvent s’assimiler à 4 la comme les denta- 


es; dans ce cas on place le signe * nommé anundsica au des- 
sus de la syllabe. 

9° Les deux premières sifflantes ont été, nous l’avons vu, 
remplacées par ka ou par Z ta, et suivent les mêmes règles 
que ces consonnes. Pour 4 sa voyez au wisarga. De même pour 
j ra. Quant à, il est devenu soit ka soit 7 fa: 


D. ANUSYARA. 


4° L’anusvâra final peut, devant les consonnes fortes, deve- 
nir la nasale de même organe que la consonne, ou se conser- 
ver; mais alors on accommode sa prononciation à celle de la 
consonne suivante, comme cela a lieu pour les voyelles nasales 
françaises prononcées par un méridional, 

2° Devant une sifflante, une semi-voyelle et & ha, il se con- 
serve et garde son son nasal simple. 

3° Devant une voyelle, il devient 34 ma s’il est primitif, ou 
reproduit la nasale qui lui a donné naissance. 

r 4 Ils’assimile à A la, 4 ya et 4 va, et s’entoure alors du 

derni-cercle (anundsica). | 
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E. VISARGA. 


Le visarga, soit primitif, soit produit par Æ sa ou j ra, est 
soumis aux règles suivantes : 

4° Devant les sourdes qui n’ont pas de sifflantes, c’est-à- 
dire devant la première et la cinquième classe, il peut se con- 
server ou devenir Æ sa. 

2° Devant les trois autres sourdes il devient leur sifflante. 
Mais si le second mot commence par EX st, le visarga reste. 


3° Devant les sonores, voyelles ou consonnes, s’il provient 
de 7 ra, il redevient toujours ÿ ra. 

&° S'il est primitif ou produit par Æ sa, il faut distinguer 
quatre cas : 
æ. — (1) Si le visarga final est précédé de a bref, et s’il est 


suivi d’une consonne sonore, la finale FH: as se change en Ce | Ô; 
la même chose arrive devant % a initial qui se supprime et se 
remplace par l'apostrophe. — (2) Devant toute autre voyelle 
que X a bref, ilse supprime, et l’a final mis à nu ne se con- 
tracte pas avec la voyelle initiale du mot suivant. 

B. — Après HT à long il se supprime devant une sonore. 

y. — Entre une autre voyelle que a bref ou long et une sonore 
quelconque, le visarga devient T r. 


à. — Devant j ra il se supprime, et la voyelle s’allonge. 


E'. REMARQUE. 


Quand & ha est initiale, elle change la consonne finale du 
mot précédent en sonore; mais souvent elle devient elle-même 
la sonore aspirée de l’ordre de la consonne qui précède. 
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RADICAL ET SUFFIXE 


À. VOYELLES. 


1° Ha et AT À s'élident en général devant la voyelle sembla- 
ble ou dissemblable initiale d’un suffixe. Mais l’élision est moins 
fréquente pour a que pour à. Il y a quelques exceptions, 
principalement dans la jonction d’un thème avec les finales 
des cas : on les verra chacune en son lieu. 


2° Tiet < i ne s’élident que devant les suffixes qui forment 
des noms dérivés. 

3° Enfin 3 u ne se supprime que devant le suffixe {4 iman 
qui forme certains noms abstraits dérivés d’adjectifs. 


&° Sauf les deux cas dont nous venons de parler, les voyelles 

z i, £ î, Su, 3 à donnent lieu aux règles suivantes : 

a. — Devant une voyelle quelconque T iet £ $ donnent 
4 y; mais dans des radicaux monosyllabiques, ou après un 
groupe de plusieurs consonnes, ces voyelles donnent UE 

B. — Devant une voyelle semblable, 3 u et 3 à font tou- 
jours 34 uv; devant une dissemblable elles font soit av, 
soit 34 uv; le choix des deux formes est réglé comme en «. 
5° Devant une voyelle dissemblable # * fait T r, ets'il y a 

plusieurs consonnes A] ar. 4 f fait el ir, ou après une la- 

biale SJ ur; devant 4 ya, il donne el îr et ST ür. 
6° Les diphtongues r 6, 6, Ÿ ai, À au se résolvent en 
leurs éléments dont le dernier devient semi-voyelle. 


7° On intercale souvent, pour éviter les hiatus et les élisions 
un ? ya ou un + na euphonique. 
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B. CONSONNES. 


Règles générales. — 1° Une voyelle, une semi-voyelle ou une 
nasale (consonnes faibles) n’exercent aucune influence sur la 
finale d’un radical. 


90 Mais si l’initiale est une consonne forte, la finale du radical 
est soumise aux règles suivantes, dont plusieurs sont déjà con- 
nues : 


a. — Toute aspiration finale se supprime. 

B.— Toute consonne, devant une sonore, devient sonore. 

y. — Toute consonne forte, devant une sourde, autre que 
<a ta ou A tha dans certains cas, devient sourde. 

à. — Les nasales finales se conservent en s’accommodant à 
l'organe de la consonne forte qui les suit. 

e. — Les initiales «4 ta et EJ tha autres que celles des per- 
sonnes des verbes se laissent au contraire influencer par la 
finale du radical si elle est forte, et se changent par suite 
respectivement en & da et en YJ dha après une sonore. 

&. — Si le radical est terminé par une aspirée sonore et si le 
suflixe a pour initiale { ta ou EJ tha, ce sont ces lettres, deve- 
nues sonores, qui prennent l'aspiration. Dans le cas con- 
traire elle repasse à la syllabe précédente pourvu toutefois 
que cette syllabe contienne une tenue sonore autre que { dja. 

"n. — Les radicaux des noms terminés par deux consonnes 
dont la première n’est pas E. rejettent la seconde devant 
les terminaisons à consonnes initiales. 

6. — Quelquefois enfin on intercale un 7 4 entre le radical 
et la terminaison. 


Règles particulières. — 3° Le suffixe dérivatif A maya so 
comporte comme un mot isolé. 


&° Devant les consonnes fortes et les sifflantes, < tcha repasse 
au a ka. 
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5° Quant à & tchha, qui est très-rare, voici ses règles prin- 

cipales : 

a. — Devant « ta et X tha, il fait Q cha, et les change par suite 
(B. 8')enZ ta ou 3 tha. 

8. — Devant Æ sa dans les verbes 1l donne Œ ka et dans les 
noms Z fa. 

y. — Devant les sonores fortes 1l fait TZ da. 

0. — Devant 4 va, 71 ma, dans les verbes, le suffixe AY van 
et le suffixe primitif 4 na, il reste ou donne Y% ça. 

e. — S'il est précédé d’une voyelle brève, on le double devant 
une voyelle sous la forme €+# tchtchha. 


6° Si la finale est 4 dja, on suit ordinairement les mêmes 
règles que pour T tcha. Mais dans quelques racines on fait 
comme pour & tchha. 


7° Enfin ®: djha, qui est excessivement rare, subit exacte- 
ment les mêmes transformations que 4 tcha. 


8° Toute cérébrale, même " cha, tombant sur une dentale, la 
change en cérébrale. 


9° La finale Anse rejette. 


a&. — Devant les suffixes dérivatifs et les flexions des cas. 

B. — Devant la consonne forte des terminaisons verbales et des 
suffixes primitifs, toutes les fois que ces syllabes additives 
n’exigent pas le gouna (V. Chap. IL, S III, et Chap. VII pass.). 
40° Après une des palatales I tcha ou S{ dja, la nasale den- 

tale 4 na donne la palatale ST fa. Ce dernier cas produit la 

double  djña. 


+ Sifflantes et sema-voyelles. — 11° Les semi-voyelles 4 ya et 
4 va se rejettent ordinairement devant les consonnes; mais 
leur abandon est arbitraire devant  bha. T7 ra et la ne 
subissent pas de changement; seulement devant les terminai- 
sons qui commencent par une consonne, la voyelle r iou 3 u 
qui précède jras ‘allonge. 


12° La sifflante 4 ça devient soit HR ka, soit Z ta. 
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43° La seconde sifflante, & cha, ne change pas devant « ta 
et 8] tha; mais partout ailleurs elle se comporte comme la pré- 
cédente. 


14° Quant à Æ sa, voici ses règles : 

a. — Devant les fortes sonores des flexions verbales, cette sif- 
flante fait & da; devant Æ sa, excepté à la seconde personne, 
elle fait « ta. 

B. — Devant la caractéristique Æ sa de la seconde personne, 
après a ou à, elle reste inaltérable. Mais si, comme nous le 
verrons plus tard (G. 3°) Æ sa passe en & cha, la lettre. Æ sa 
du radical s’assimile ou devient visarga. 

y. — Devant les flexions des cas elle devient visarga et en suit 
les règles (S IT E). 

à. — Quand ce Æ sa est radical, la voyelle zou u quile pré- 
cède s’allonge devant les consonnes des terminaisons des cas. 


45° La finale & h se supprime ordinairement devant & ta et 
87 tha en les changeant en & dha. Partout ailleurs, et même pour 
certaines racines, devant ces terminaisons, elle donne 5% ga et 
Z da, ou devant les consonnes faibles  gha et 6 dha. 


C. REMARQUES GÉNÉRALES. 


1° Toute consonne, sauf les sifflantes et & ha, précédée de 


—< ra peut se redoubler. 


2° Quand un % na se trouve dans un mot précédé par jra 
ou ses voyelles, ou par la palatale Y cha, soit immédiatement, 
soit séparé par une voyelle, une gutturale, une labiale, 4 ya 
ou 4 va, et suivi du reste d’une voyelle ou d’une semi-voyelle, 
il se change en ( na. 
a, — Les préfixes autres que Y pra n'ont pas cette influence. 

3° La sifflante Æ sa, dans les mêmes cas, produit & cha; 
mais elle subit encore cette transformation quand elle se trouve 
entre une voyelle autre que a on AT à et une voyelle quel- 
conque ou une des lettres 4 ya, 4 va, « ta, {X tha, 7 ma. 
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4° Après ka, Æ sa donne toujours la double T za qui se 
prononce kcha. 


5° On intercale quelquefois des consonnes euphoniques : 
a. — Ainsi 4 s s'intercale entre une nasale finale et un 


Fi ka initial : AE sarhskÿfta, concretus de A sam et 
AA kfta. 

B. — 4 ta s'intercale de même entre Z fa ou QU ma final et 
A sa initial. 

y. — Après 3 nga suivi d’une sifflante, on intercale 4 ka; 

c'est Z fa qui s’introduit après U ma. 


ANALYSE EUPHONIQUE 


L'application constante des lois de l’euphonie que nous venons 
d'exposer venant modifier les finales et les initiales de tous les 
mots sanscrits, et souvent les fondre en un seul son, cause le 
plus grand embarras pour distinguer les mots quand on veut les 
traduire. Pour diminuer un peu ces difficultés, nous allons don- 
ner l'analyse euphonique des six Clôkas qui ont servi d’exer- 
cice de lecture. 


L'ARTRAX, Est un mot composé de 4j adjara, AU 
amara et aq vat; l’& long résulte (S II, 
À, 1°), de la rencontre de deux a& brefs.— 
Le 4 final est conservé à cause de la 
sourde ({ pa), initiale du mot suivant. 

2 nl Pour YA: pradjäas, d’après S IL, E, 4e, a (4), 
devant la sonore (4 wa) qui suit. 
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Composé de RITx vidyâm, pour f&AT 
vidyäñ et ef arthaï. L'anousvära final 
de fat vidyâi a été changé en A m 
devant la voyelle initiale du mot suivant, 
d’après $ II, D, 3°. Quant à celui qui 
termine EL à arthaïÿ, il est conservé ici 
par une exception, que tous les indianistes 
n’admettent pas : la plupart, aujourd’hui, 
l’assimileraient à l'organe de la consonne 
suivante, et écriraient CIRE | vidyà- 
marthaïtcha (S II,D, 4°) 

Le dt final, lettre sourde, non aspirée, a 
été conservé à la fin du vers ($ I, B, 3°). 
Est pour A: gfhifas. Le visarga final a été 
supprimé après a devant une voyelle autre 
que a, d’après $ II, F, 4°, etc.; c’est ce 
qui explique l’hiatus dont en tout autre cas 

le sanscrit a horreur. 


Pour Aa kêçôsu, la sifflante As se trou- 
vant entre 7 6 ct 3 u, différentes de a, 
d’après  IIT, C, 3°. 

Liaison pour 7 dharmarh et Afcharèt, 
La nasale A ma de {PT dharmaih a été 
doublée d’après $ IIE, G, 45. — L’anus- 
vâra final changé en Fm, comme dans 3. 
— Enfin le at final de AT, âtcharôt, 
conservé comme dans &. 


Mot composé de ad sarva et TO, dra- 


vyêsu. Pour le double 4 va, voyez le 


24 
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double 7 ma de 7; pour lé Œ cha, 
voyez 6. 


Contraction pour ECO vidyà et za éva, 


d’après $ IL, À, >. 


10 géné in Est une liaison pour GT dravya, ph 


AA, 


ähus, Raja anuttamañ. Pour le 
final de ZS dravyaïñ, voyez 3°; le vi- 
sarga final de T5; ahué est changé en {r 
d’après $ II, 4o. — AA anuftamaih a 
changé son anusvara final en Æ m, d’après 
$ I, GC, 40. — Il est lui-mème, pour 
J STI a uttamarh, avec un 7{ na, inter- 
calaire, d’après $ III, À, 7°. 


Liaison de HETÉaTA ahâryatvât, 71- 


anarghyatvât, FT AT. axa- 
yatvât, TJ tcha. Les deux premières fi- 
nales en dt sont changées en CAC, devant 
la sonore XF a initiale du mot suivant. Le 
dernier est assimilé à la palatale T tcha, 
d'apres $ II, G, 5°. Dans le premier mot, 
le a y est redoublé, pour la même raison 
que le A m, de 7. 


Il n’y a à Spa ici que le redoublement 


de av après Ÿ r, d'après $ II, G, 1°. 


Mot composé de Æ sam et UT gamayati 


d’après S IT, D, 1° 


Déjà vu sous le n° 9 


Pour ANT nitchagâ et HT api, S II, 


A, 1°. 


L’anusvara final s’est conservé devant la sif- 


flante as, IL, D, 2°. 
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Pour le Qt final, voyez 4. 


Pour F4 ZA samadram iva, voyez 3. 


Est pour 3: li dus dharchañ ; le visarga 
final a été changé en j r entre la voyelle 

. Su et la sonore Y dha; $ IL, E, 40. 

Est pour ATT4 bhAgya et Hi: Le visarga 
est conservé ici devant p, qui n’a pas 
de sifflante spéciale. $ II, E, 40. 

Pour ep} para, voy. 16. 

Est pour RATE, vinayât et ati yat, 
voy. 44. 

Liaison pour ATATX pâtratvât, :I:] dha- 
nat et Tata apnôti. Pour le premier 
mot. voy. 41, pour le second, voy. 3. 

Liaison pour UATA dhanât, A dharman. 
Voy. 4i, 7, 3. 

Le visarga est conservé devant 4 s, d’après 
$ IL, E, 2. 


Pour flat dvitiya et ATEURA âdriyaté. 


Voy. 15. 
Pour %: À: kas arthas, d'après $ IL, E, 
4° (4). 
Pour EC! putréna, d’après S III, C, 2. 
Voyez 2. 


Pour TTL vidvas, devenu vi- 
dvâns, d’après $ II, D, 4°, exception à 2: 
puis TT vidvän, d’après la règle gé- 
nérale, S I, P, 4°. 

Pour ITA: dhârmikas. Voy. 7 et 27. 
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32 TT Pour TAT tchaxusà, d'après S III, G, 3°. 
33 da: Voy. 20, pour UT tchaxus. 


Les six Clôkas que nous venons d'étudier pourraient donc 
s’écrire, en ne tenant pas compte des lois d’euphonie des deux 


AU AU AIN: rat AÙ a TA 
CR A RUE ANT A AT À 

ad —zng fur va Si M: AUTA 
ETIQTT, ATATE HUE A HART 1 Ÿ U 
bat rit ga Met AU AU 

AR La ZQ AA A He EN AN 

fr acte rt RTE are amet 
AT UT MA TL UT A: HE 1 à 
fear ga a meù a à rd gant | 

ATAIT ST AS ENT AGIR AT NI UN 
R: Hd: DA NAN À BI 4 UTP: 
OT MAT ff AT AL AT A OT 1 El 
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34 ir | Contraction pour dteTt pidà et a éva. 


Voy. 9. 


premiers paragraphes : 


Adjara-amara-vat pradjüas vidyäih arthaïh tcha tchintayét, 
Gfhitas iva kêçêsu mityunâ dharmarh âtcharët. 1. 
Sarva-dravyésu vidyà éva dravyañ âhus anuttamaïh, 
Ahâryatvât anarghyatvât axayatvät tcha sarvadä. ?. 
Sañ-gamayati vidyà éôva nîitchagâ api naraïb sarif, 
samudram iva du$-dharchaï népañ bhâgyañ atas paraï.5 
Vidyà dadAti vinayañh vinayât yâti pâtratäih, 

Pâtratvât dhanaïñ apnôti dhanât dharmaïh tatäs sukhaïÿ. 4. 
Vidyà çastraiñ tcha çâstrañ tcha dué vidyé pratipattayé, 
Adyâ hâsyäya viddhatvé duitiya âdriyâté sadà. 5. 


Kas arthaé putrôna djâténa yas na vidvän na dharmikas, 
Kanéna tchausâ ki vâ tchagué pidà éva kévala. 6. 


CHAPITRE II 


CONSTITUTION DES MOTS 


Nous ne donnerons ici que des notions très-générales sur la 
formation des mots : les détails nous entraineraient trop loin. 
Notre but est simplement de définir quelques termes que nous 
emploierons plus tard, et de faire comprendre le mécanisme si 


curieux de la formation des mots sanscrits. 


RACINE, TRONC, THÈME 


Dans tout mot sanscrit il faut distinguer trois parties, comme 
on le fait en grec et en latin : 

49 La RACINE, qui indique de la façon la plus générale une 
notion vague et indéterminée. 
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2° Le SuFFIXE, qui sert à particulariser cette notion vague: à 
distinguer, par exemple, le verbe qui exprime un acte ou un 
état, du nom qui désigne l'être qui a accompli cet acte ou qui 
se trouve dans l’état indiqué, ou bieñ du substantif abstrait qui 
désigne le résultat de l’action. 

3° Enfin la TERMINAISON au moyen de laquelle on indique, sur 
le nom, la manière dont il a accompli son acte ou comment il 
est arrrivé à l’état où il se trouve; sur le verbe, par qui l’acte a 
été accompli. 

Un exemple pris en grec va éclaircir tous ces termes abstraits : 

Dans Àcyos, par exemple, Aoyoto *, Aoyov, etc. Si je défalque 
— ç du nominatif; —10 du génitif, —v de l’accusatif, servant 
à expliquer le rôle du mot dans la phrase, il me reste une partie, 
\oyo, invariable, qui doit représenter l’idée de parole en elle- 
même. 

Mais de ce mot Àoyo, si je retire le suffixe o, et si je fais 
disparaître l'influence de ce suffixe sur la voyelle radicale 
(voyez S IIT), il me reste une partie monosyllabique, À£Y, que je 
retrouve unie à d’autres suffixes dans les mots Aeëtç (Asy-otc), 
kex-tns (Aey-tn6), Aoy-t-x06, etc. Aussi bien que dans les formes 
verbales Xeÿ-o-pev, AeËouev (Aey-comuev) Ae-Aoy-a, Aoy-tbe-te, 
où mev, à, te sont des terminaisons, o, co, t£e des suflixes, et où 
se trouvent par fois des altérations légères de la partie radicale. 
Le monosyllabe AET, commun à tous ces mots, dans lesquels il 
apporte l’idée générale de parler, est la RACINE. 

L'ensemble de la racine et du suffixe a reçu des linguistes 
Allemands, qui continuent la comparaison, le mont, de TRoNC 
(Stamm). Il arrive souvent qu’au moment de recevoir la termi- 
naison la finale du tronc éprouve une altération. Nous en avons 
un exemple dans le grec Asyu-[u), Aeyet-c, heyet-[r), Aeyo-uev, 
Xeye-re ; les formes Àeyw, keyet, Àeyo, eye ont reçu chacune le 
nom de THÈME. 


(1) Nous prenons à dessein la forme homérique, plus rapprochée du sanscrit. 
À0Y0=10 (hoyo-F to) est pour Xoyÿo-c10, perse hya, sansorit sya. 


_ 


{ 
€ 


PER 
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PRÉFIXE ET SUFFIXE 


Les quelques mots que j'ai dit dans le paragraphe précé- 
dent suffiront, je l'espère, pour faire comprendre la nature et 
le rôle du suffixe. Sans entrer ici dans l’'énumération des suf- 
fixes de la langue sanscrite,ce que je réserve pour le chap. VII, 
je me bornerai à dire que les grammairiens Indiens ont divisé 
les suffixes en deux classes : 

4° Ceux qui se joignent directement à la racine pour former 
les mots primitifs : il y en a de deux sortes, les suflixes € US 


kit (de an k, faire) et les Sue unâdi. Le nom de ces 
derniers veut simplement dire ceux dont u est le premier. 

9° Ceux qui se joignent à des troncs déjà formés pour don- 
ner des mots dérivés : on les nomme Af& taddhita. 

Outre ces syllabes placées à la fin de la racine, le sanscrit 
emploie encore, comme le grec et le latin, des particules qu’il 
place devant, et-qui prennent le nom de préfixes. Nous nous 
abstiendrons également ici d’'énumérer les préfixes du sanscrit, 
dont le jeu est à peu près le même que dans les deux langues 
classiques, quoique plus régulièrement observé. 


GUNA, VRIDDHEI, NASALE 


THÉORIE DE L’ÉQUILIBRE. 


Nous avons vu dans l'exemple grec cité plus haut, que la ra- 
cine souffrait quelquefois une légère influence de la part du suf- 
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fixe. Ainsi, nous avons dit que dans Àoÿo, le de la racine AET 
s'était changé en o sous l'influence du suffixe. Le sanscrit, plus 
que toutes les autres langues de la famille, offre des exemples 
de cette sorte de modification de la voyelle radicale : et dans 
cette langue la modification est d'autant plus facile à ramener à 
des lois fixes, que la voyelle primitive est toujours reconnais- 
sable. Voici à peu près dans quelles circonstances ces altéra- 
tions se produisent. 


4° Quand on forme, au moyen de suffixes ou de terminaisons 
une série de formes analogues d’un même mot, le poids total 
d’une forme quelconque de la série doit être constant. Si donc 
une des terminaisons de la série est plus légère qu'une autre, il 
faut compenser cette perte en chargeant la partie radicale. 


2° Quand on ajoute à une racine ou à un tronc déjà formé, 
un suffixe long et important, qui, par le temps qu’on met à le 
prononcer, risquerait de devenir la partie prépondérante du 
mot, il faut nécessairement, pour augmenter l'importance de la 
racine, pour faire équilibre au suffixe, charger la racine, enren- 
dant sa voyelle plus lourde. 


La première loi reçoit fréquemment son application dans la 
grammaire. Elle est presque la seule que l’on ait à y faire in- 
tervenir. 


Les modifications dont nous parlons ici ne portent que sur les 
voyelles. Elles donnent lieu en sanscrit à diverses altérations 
dont les trois principales portent les noms de Guns, vRipoui et 
Anusvâra. 


A. GouxaA. 


Le Gouna (SU guma, entre autres choses vtrius), est un al- 
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longement de la voyelle obtenu en lui préposant un a bref, qui, 
se combinant avec la voyelle donne la diphtongue brève cor- 
respondante (chap. 2, Ç r. A. 2). Ex. Xa déva, Dieu, de 
Radiv (briller). AT bôdhi intelligence, de SI budh savoir. 
A karta, fait. de Fi ki faire. 


B. vrinpui. 


La vRIDDHI (as virddhi), accroissement, enforcement, se 
produit en ajoutant encore un a bref devant le gouna, d’où ré- 
sulte la diphtongue longue : eu, dvâipa couvert d’une peau de 
tigre, de 214 dvuipa, peau de tigre; ICE | dâuhitra fils de la 
fille de SGA duhitr fille. 


Par suite de ces deux altérations, les voyelles radicales de- 
viennent : 


nr ma Tietii Suctgû Front lei 
Gouna. FT à 7 ê 3 6 AJ er JA al 
Vriddhi. JT À % ai 3 âu Mar AA 


Les grammairiens ne regardent pas 8 long comme gouna de a; 
cependant il s'emploie dans bien des cas où les autres voyelles 
ne prennent que le simple gouna. 


GC. NASALE. 


Nous avons déjà vu que l’Anusvâra dont le nom (mot à mot 
post-son) sigmfie écho ou résonnance, était la représentation des 
nasales sourdes du français. Son emploi en sanscrit, comme 
modification pondérale des voyelles, est très-fréquent : et en 
prâcrit, il est devenu le seul moyen de rétablir l'équilibre des 
mots. Nous en verrons de fréquents exemples dans la déclinai- 
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son des noms terminés par une consonne. Certains verbes aussi, 
au lieu de prendre le gouna de leur voyelle radicale, la nasa- 
lisent. Toutes les fois qu’il est ainsi employé, l’anusvâra s’assi- 
mile à l'organe de la consonne qui le suit. 


AUGMENT ; REDOUBLEMENT. 


Enfin dans certains cas, principalement dans certaines formes 
du verbe, la racine reçoit en avant une voyelle, a bref, qui, 
comme l’augment du grec, ne peut pas être regardé comme un 
préfixe. Nous en verrons des exemples plus tard. 

Dans d’autres cas que nous rencontrerons, on redouble la con- 
sonne initiale de la racine, en lui donnant pour former une syl- 
labe, soit la voyelle même de la racine GTA dadâmi de 


&T da donner), soit un i ou un u bref (faateu. pipatich 
vouloir marcher de dé pat). Nous rencontrerons plus tard des 
exemples de ces cas. 


REMARQUE. 


Les grammairiens et les lexicographes ont pris l'habitude de 
citer, dans les grammaires et dictionnaires, les noms et adjec- 
tifs par leur THÈME, les verbes par leur RAGINE. Pour ces der- 
niers il faut alors avoir soin d'indiquer la cLassE (voy. Chap. V, 
S$ I. D.) à laquelle ils appartiennent). 


CHAPITRE IV 


DÉCLINAISON 


Le sanscrit, comme le grec, distingue dans les noms, adjectifs 
et pronoms, les trois genres et les trois nombres : les pronoms 
des deux premières personnes seuls ne varient pas suivant les 
genres. 


Quant aux cas, le sanscrit en admet huit, qui sont : 4° Nomi- 
natif; 2° Vocatif; 3° Accusatf; 5° Instrumental; 5° Datif; 
6° Ablatif ; 7° Génihif ; 8° Locatif. 


Le Nominatif, le Vocatif, l’Accusatif et le Datif s’'emploient 
comme leurs analogues des langues européennes. 
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Le Génitif, indice du possesseur, sert aussi à désigner la per- 
sonne au profit, à l'intention de qui une chose est faite : il rentre 
alors dans les attributions du datif qu'il a fini par faire dispa- 
raître en prâcrit; l'inverse a eu lieu chez nous où vulgairement 
le Génitif s'exprime par à : Le chapeau À Paul. 


L'Instrumental, l’Ablatif et le Locatif répondent à trois usages 
différents de l’Ablatif latin : le premier, régime à la fois des verbes 
passifs ou des mots tels que avec, unir, etc., peut toujours se ren- 
dre par avec, pris dans son acception vulgaire: car il s'emploierait 
dans ces phrases : frapper AVEC un bâton, fuire un mur Avec 
des pierres, tout comme dans celle-ci : habiter AVEC un Au. 


Les deux autres appartiennent à ce que l’on appelle en latin 
les questions unde et ubi. L'ablatif ici indique l’origine et, par 
suite, la cause. 


Dans les tableaux des déclinaisons je désignerai les cas par 
leur initiale. 


Considérés au point de vue des terminaisons des cas, les noms 
sanscrits peuvent se répartir entre quatre déclinaisons : 


A9 Noms féminins terminés par une voyelle longue 4, i, à 
(première déclinaison grecque). 


2° Noms masculins et neutres, terminés en a (noms en 
o-ç et o-v). 


3° Noms masculins et féminins terminés en i et u (monts, 
tyAu-c). 


4° Noms terminés (au thème de déclinaison) par une con- 
sonne quelconque (troisième déclinaison grecque). 
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PREMIÈRE 


PREMIÈRE 


Cette déclinaison comprend les noms féminins dont le thême 
se termine par une voyelle longue, FT A, £iou Sû(). Ces 


Nominatif 
Vocatif 


Accusatif 
Instrum. 


Datif 
Abl. Gén. 


Locatif 


N. V. Ac. 
I. D. Ab. 


Gén. Loc. 


N., Voc. 
Accusatif 


Instrum. 
Dat. Ab. 
Génitif 
Locatif 


(t) Le lecteur doit bien remarquer qu 
féminins polysyllabiques. Quant aux fémini 


FORME COMPLÈTE, 


Singulier. 
TT djihvâ la langue 
frà dilhve 
Frei dibran 
FEAT djihvaya 
djihvâyai 
FTRTUT: djihvayas 
frarai djihvaya 
Duel. 
Frè djihvé 
rar at djfhvabhya 
Fra: djihvayés 
Pluriel. 
FT: djihvâs 
FT: djihvas 
RTETPT: diihvabhis 
FEETA: djihväbhyas 
ETAT djihvanañ 
FETE diihvasu 


ad: vadhüs la femme 
oo | vadhu 

a] vadhôm 

AT vadhvâ 

a vadhvâi 

aET: vadhvâs 

al vadhvâm 


SET vadhvau 
AT vadhébhyä 


dE: vadhvuôs 


vadhvas 
vadhüs 


ait vadhübhis 
(EL QUE vadhôbyas 
[ vadhônArñ 


(12 QÉ vadhüchu 


dE 


+ + 


É 


ue cetle déclinaison ne contient que des 
ns monosyliabiques en £ et en à, et aux 


masculins de même terminaison, nous regarderons leur thème comme étant terminé 


par une semi-voyelle, et nous les rangerons 
naison, première section, troisième classe. 


sons de la quatrième déclinaison. 


r conséquent dans la quatrième décli - 
es noms prennent en effet les terminai- 


DÉCLINAISOY. 


DÉCLINAISON. 


FORME ANALYSÉE. 


* Le signe © remplace le radical. 


Singulier. 
djihv-a AS : 
— À 0 3 
— A-jñù So 
— a-y-â ° SAT 
— â-y-âi © ST 
— à-y-8$ © FAT; 
— d-y-ah © SA 
Duel. 
— ai °sA 
— &-bhyäñ © FAT 
— à-y-ô$ ° FR 
Pluriel. 
— â-a$ ° SA: 
— à DE , 
— à-bhis 9 SP: 
— à-bhyâ$ © Si: 
—änah © F4 AT 
as à-su le) 
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deux dernières voyelles se traitant de la même façon, nous n'au- 
rons qu’à donner un exemple de l’une d’elles. 
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Comme on le voit, leur voyelle radicale se conserve assez fidè- 
lement. Dans les noms en î$ et à elle passe en sa semi-voyelle 
devant les voyelles, suivant le cu. 4, $ II A 3°. Dans le même 
cas, À prend un y euphonique (cu. 2, S III A 7°). Un n eupho- 
nique s’intercale de même au génitif pluriel. 

La voyelle longue du radical s’allége au vocatif; i et à s’abré- 
gent ; À se change en 6 (ê—a—-i est plus léger que 4A—a + a, 
car i est plus léger que a). Les noms en 4 abrégent aussi cette 


DEUXIÈME 


La deuxième déclinaison comprend des noms masculins et 


MASCULIN NEUTRE 
Singulier. 

Nominatif 2a: dévas, le dieu ni kular, la famille 
Vocatif | déva ann kula 
Accusatif 24 dévaih NY  kulañ 
Instrum. À  dévéna NT kuléna 
Datif RATA  dévaya. TA  kulaya 
Ablatif AS LS dévât TT, kulât 


Génitif AAA dévasya TEA kulasya 
Locatif 24 déve Eca kulé 


N., V., Ac. eat dévâu ÆN kulé 


L.,D., Ab. ZT dévabhyä NTAT kulabhyam 


Gén., Loc. Ram: dévayôs anal: kulayôs 


Pluriel. 


N., Voc. aa: dévâs RAT kulâni 
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voyelle à l'instruméntal singulier et au locatif düél. — La radi- 
cale 4 se contracte avec la finale au nominatif duel et pluriel. L’i 
long du nominatif duel est une forme du neutre. — Enfin, au 
locatif pluriel des noms en î et 4, le Æ sa de la terminaison se 
change en & cha, d’après le cu. 2, III, GC. 3°. 

Les noms en À et les dérivés en { ne prennent pas de terminai- 
son au nominatif singulier : ceux en à et les primitifs en { pren- 
nent le visarga. 


DÉCLINAISON 


neutres dont le thème 8e termine en & bref. 


FORME DÉCOMPOSÉE. 


| à Singulier. 
LA A . dév-a-$ ae 4 = kul-a-ñh 
° 7 us 
©. — — a-h 
© 4 7 4 — é-n-a 


° 174 — a-ê-a 
o 7 ad, | + à-at 
° A — a-sya 
° AZ —… à-i 

Duel. | 
°AÀ — #-êu AA A Ÿ kul-a-! 
© YTIAT — A-bhya 
HA  — 42-06 

Pluriel. 

° XX: — a&-84 RUAT A EX KEtkâ-n:4i 
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Accusatif RaTA, dévân Ti kulâni 
Instrum. 4: dévâis an: kulâis 
Datif, Ab. AU: dévébhyas eva: kulébhyas 
Génitif AATIT dévanañ  ŒnTii kulânañ 
Locatif &aq dévéchu a kulôéchu 

IL résulte de ce tableau les principes suivants : 

4° Le neutre ne diffère du masculin qu'aux nominatif, voca- 
tif et accusatif des trois nombres. 


2° La voyelle du thème est bien moins apparente que dans 
le féminin : elle se contracte souvent avec la voyelle de la 


A 
TROISIÈME 


La troisième déclinaison comprend des noms masculins et 
féminins, terminés en i et u. La manière de joindre l’une ou l’au- 
tre de ces voyelles aux finales des cas ne présente aucune 


MASCULIN. FÉMININ. 
Singulier. 
Nominatif 44: sûnus, le fils LEE pritis, l’amour 
Vocatif ant sûné Ut  prité 
Accusatif Ad sûnuñ TA pritin 
Instrum. (3 Ke GLI sûnunâ Met prityà 


Datif QE | sûnavé UT pritayé AA prityai 
Ab., Gén. AN: sûnés Ma: prités ul: prityaé 


Locatif an sunâu Tat pritaû Oct prityäñ 
N.,V.,Ac. Aa  sûnû | MA  priti 


DÉCLINAISON. &1 


JT GA dév-â-n 


le 
°Æ?: — a-äis 
° 7 7: — 6-bhyas 


° FT Aa | — â-n-Añ 
T 4 — 6-su 


terminaison ; et quand une terminaison commence par une con- 
sonne, soit étymologique, soit euphonique, elle s’allonge soit en 
6 soit en A, cette dernière voyelle surtout devant n. 

3° L’a bref final de l’instrumental singulier est pour à ; celui 
du datif est épenthétique. 


DÉCLINAISON. 


différence : il nous suffira de donner un exemple dans chaque 
genre. 


MASCULIN. FÉMININ. 
Singulier. 

AA S : sûn-u-$ 
0 3 — Ô 
0 3— — u-h 
° SAM —una MAT AT pritia 
Se dd 
0 HN:  —6s 9 THAT —lûâs 
0 à — Au de gT —i-âm 

Duel. 
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L,D., Ab. 4-pat sûnubbyä  QNPAT pritibhyä 
Gén., L. NS LE sûnvôs Te: prityos 

| Pluriel. 
N., Voc. TA: sûnavas RU pritayaé 
Accusatif ATX sûnûn mat: pritis 
Instrum. A: sûnubhis IIGIDÉ pritibhis 
Dat., Ab. HA: sûnubhyaé  MVA: pritibhyas 
Génitif HAT sûnûnah Matt pritina 


Locatif AY sûnuchu LS LÀ priticha 


Le féminin ne diffère du masculin qu'à quelques cas où il 
prend les terminaisons de la première déclinaison , tandis que 
le masculin a celles de la troisième. 

On remarquera le gouna de la voyelle radicale au vocatif 
singulier, au datif masculin, à l’ablatif-génitif singulier et au 
nominatif puriel. La comparaison de ces cas, avec les cas ana- 
logues de la troisième déclinaison, deuxième section, expliquera 
une partie de ces changements. On remarquera aussi quelques 
allongements qui ne sont pas sans analogie avec la même affec- 
tion à la deuxième déclinaison. 

Les noms neutres en i et u prenant à tous leurs cas un n, puis, 


QUATRIÈME 


La quatrième déclinaison comprend tous les noms des trois 
genres, dont le thème de déclinaison (qui n’est pas toujours 
celui des Dictionnaires) est terminé par une consonne quel- 
conque. La déclinaison du féminin ne diffère en rien ds celle 
du masculin. 

La manière dont le thème reçoit les terminaisons des cas dis- 
tingue les noms de cette déclinaison en deux grandes sections : 


DÉCLINAISON. | 413 
AA S AT sûn-u-bhyâm 
o 3%: —— u-0$ 
Pluriel. 
° À 3: — Ô-a$ 


CRT he | — à-n MTS:  pritis 


| fr — u-bhis 

° 3 1%: — u-bhyas 

0 SAM —unaù 
° 34 — u-su 


suivent la forme des noms de la quatrième déclinaison, nous 
avons cru devoir les renvoyer à cette place : il suffit d'admettre, 
pour justifier cette manière de voir, un suffixe n, marque du 
neutre : en grec, la forme correspondante est en +. 


EÀt-T-06 et AY: madhu-n-a$. 


Quant aux neutres en i et en u brefs d’adjectifs dont le mass 
culin a la même voyelle, soit brève, soit longue, ils suivent pres- 
que toujours le paradigme du masculin de cette déclinaison, 
en exceptant seulement leur pluriel en À: 


DÉCLINAISON. 


Première section. — Les thèmes ne sont modifiés que confor- 
mément aux lois d’euphonie énoncées cap. 2, $ ui. 


Deuxième section . — Les thèmes de cette section sont de plus 
soumis aux lois d'équilibre dont il a été dit un mot, cHap. 3, Ç ui. 


Chacune de ces sections se subdivise ensuite en classes, sui- 
vant la nature de la consonne qui termine le thème. 


k£ QUATRIÈME 


PREMIÈRE 


Les noms de la premire section, nous l'avons dit, ont un 
thème qui ne varie que sous l'influence des lois euphoniques. 


Ces lois doivent donc être la base à l’aide de laquelle nous 
subdivisons la première section en classes. 


Nous établirons quatre classes, suivant la finale du thème : 


Première classe. — Le thème se termine par une consonne forte 


qui ne change pas d’organe : les règles euphoniques applica- 


PREMIÈRE 


Les noms de cette classe se terminent au thème par une con- 
sonne forte quelconque non-palatale : ils suivent les règles eu- 
phoniques données cap. 2, S III, B 1° et 2°. 

Nous allons prendre pour exemple, au masculin et au fémi- 


Singulier. 
Nom., Voc. ax bhut Ge | lap. 
Accusatif ai budhañ TT  lap. 
Instrument. AT budhA ni labhA 
Datif a budhé A  labhé 
Abl., Gén. . budhas GT:  labhas 
Locatif CIE budhi AT labhi 
Duel. 
N., V., Ac. COLE budhâu SC labhi 
L,D., Ab. 721 bhudbhyä «SUT labbhya 
Gén., Loc. a: budhô$ : NT:  labôs 
Plurtel. 


N., V., Ac. SU: budhas AY lambhi 


DÉCLINAISON. | 45 
SECTION. 


bles ici sont alors les règles générales, cuap. 2, S III, B 4° et 2°. 


Deuxième classe. — Le thème, terminé par une palatale, une 
des deux sifflantes 4 ça et cha ou par & ha suit les règles 
particulières du $ III B. 


Troisième classe. — Le thème se termine par une des semi- 
voyelles 4 ya ou 4 va. 


Quatrième classe. — Le thème se termine par 4 sa. 


CLASSE. 
nin, 4 budh, qui sait, qui ne s'emploie qu'à la fin des com- 


posés comme AT védabudh, instruit dans les védas, et pour 
le neutre V1 labh, qui reçoit, employé dans les mêmes cas. 


Singulier. 
Si: budh4($I,B 1°, 2) GC & 
o — a (S II, B 1°) Gi 
0 — À 
© 4 — 6 
© 3%: — a$ 
Le) 4 — ji 

Duel. 
0 À  — Au FPT € labh- 
© JT — bhyaM(SIll, B2etafi) 
© ce | — ô$ 

Pluriel. 
° 3%: — a$ GE lahbh-i 
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Instrument. 


Datif, Ab. Aa: bhudbhyas «ou: labhyas 
Génitif auT budbAïñ &PIT labha 
Locatif Xc4 bhutsu TUE lapsu 


Si l’on en excepte l'anousvâra du nominatif pluriel neutre, qui 
est une imitation de ce qui se passe dans la section suivante, 
tous les changements qui ont lieu ici, quelque considérables 


DEUXIÈME 


Il en est de même pour les noms de la deuxième classe, si 
on remarque que, d’après car. 2%, S IIL, B 3° et suiv. les 
palatales, les deux premières sifflantes et l’aspirée se transfor- 


Ainsi aTa vâtch, discours, fera 
Nominatif sing. AT vèk; Nominatif pl. aTd: vâtchas ; 
De {TE adj, qui gouverne, on aura | 
{Ta râf; TN: râdjas; 


TROISIÈME 


Les noms de cette classe sont en très-petit nombre. Les 
grammairiens les donnent ordinairement comme des noms ter- 
minés par des voyelles longues ou diphtongues, parce que, 
devant les consonnes, leur semi-voyelle redevient voyelle et 
donne, avec la voyelle précédente, soit une longue, soit une 


Singulier. 


gammare  %  bhü (f)terre Ÿ  râi (m.f.)richesses 


N. FR bhûs LÉ râé 


DÉCLINAISON. £7 


qu'ils puissent paraître, sont tous donnés par les règles eüphoni- 
ques du car. 2, Ç ni. 


CLASSE. 


ment soit en gutturales, soit en cérébrales, elles ne conservent 
leur forme que devant les voyelles. 


Instrumental pl. ain: vâgbhis$; Locatif pl. at vâxu, 


LR râdbhis ;: | ur râtsu. 


CLASSE. 


diphtongue : quelquefois aussi la semi-voyelle se supprime dans 
* ce cas. Nous allons donner comme exemples les mots suivants, 
dont nous indiquons d’abord le thême suivant les grammairiens : 
nous nous dispenserons d'analyser les formes. 


| | Singulier. 
M go (m.f.) bœuf, vache (f) terre {Ÿ naû (f.) navire 


it ! gâèus TD: nâus 
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Accus. | bhuvaññ LL | ‘râya 
Instr. CCU bhuvâ {TAT râyà 


Datif "à bhuvé A bhuväi LL râyé 


Ab. G. 4: bhuvas AT: bhuvâs LÉ râyas 
Locatif ia bhuvi TT bhuvâ LL râyi 


Duel. 
N.V.Ac. ù CL bhuvâu LL râyâu 
1. D. Ab. AT bhôbyä {PAT râbhyä 


G. Loc. AT; bhuvôs TTAN: rayés 


Pluriel. 
N. V. Tr: bhuvas LÉ râyas 
Acc. x: bhuvas TA: râyas 
Instr. A0: bhûbhis : râbhis 
Dat. Ab. FA: bhûbhyas {T4A: rabhyas 
Gén. LCL bhuvâïñ ITA rayâñ 
Locatif GRR bhûchu {T4 râsu 


Ces formes sont très-régulières. l'A loug des nominatif pluriel 
et duel de SX sont des allongements qui trouveront leur explica- 


tion à la section suivante. 


Nous rattacherons à cette classe les masculins en IT 4, £ î 
et 3 à, d’adjectifs composés formés par des racines terminées 
par ces voyelles. Les premiers élident leur FT 4 long devant les 
voyelles, suivant cap. 2, S it, À 4° : les deux autres changent 


DÉCLINAISON. 


Duel. 


Pluriel. 


AY Dada 


+ 


CEE: 
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leur voyelle en semi-voyelle. Ainsi de EXT dhmA, qui souffle, 
a pi, qui boit, on aurait : 
Singul. Nomin. EAT: dhmAg  U}: pis 
Accus. EAT dhmâ  ŒJ pya 

ŒI pyé 

Ici se rattache le grec eu, dont le v, devenu SF devant les 
voyelles, s'est supprimé plus tard. 

Basike-oç pour fase f-0c. 


Datif EX dhmé 
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QUATRIÈNE 
La plupart des noms de cette classe sont neutres et termi- 
nés en as : les autres genres ne se montrent guère que 
dans des adjectifs composés, soit de noms en KT as, soit de 
racine terminées en 8. Nous prenons comme exemple du mas- 
culin et du féminin l'adjectif FA, durmanas (dvouevnç-ec) 


Singulier. 
Nominatif ÉGCLE durmanâs 
Vocatif ZT:  durmanas 
Accusatif Enr durmanasarh 
Instrum. IAA durmanasA 
Datif A durmanasô 
Abl., Gén. AAA:  durmanasas 
Locatif ZAAfA  durmanasi 
Duel. 

N., V., Ac. ECC durmanasau 
Ins., D., Ab. ZHAVAT durmanébhyä 
Gén., Loc. * durmanasôs 

Pluriel. 
N., V., Ac. FA: durmanasas 


Instrument. + durmané6bhis 
Datif, Abl. : durmanébhyas 
Génitif | durmanasär | 


Locatif FAR durmanaésu FRE durmanass 


Toutes les règles d’euphonie appliquées ici sont contenues 
au CHAP. 2. 

4° Pour les nominatif et vocatif singulier, S I, B 7°. 

2° Pour les cas obliques T4. pis, $ II, C. 3. 


DÉCLINAISON. Si 
CLASSE. 


de 3: le grec vs et ANX, manas, pevos, esprit. Pour le 
neutre, nous prendrons le mot DT nabhas, (vepos, nubes). 
Enfin, comme exemple d’autres lois euphoniques, la racine Lier: à 
pis marcher, donner, qui termine quelques composés. 


Singulier 


EÉ 


S 


À À 
ë. 
; 
ASS 212 2797277 
E 


Pluriel. 
ITA  nabhAïñsi 
Ææûf*X: nabhéôbhis 
PU: nabhôbhyas pirbhyas 
ÆATAT nabhasa faut picham 
T4 nabhañsu PTEY nabhassu Lis pliéchu fax piohchu 


3° Pour les cas du duel et du pluriel commençant par des 
consonnes, $ IL, E 4°, & (1), y 

On remarquera l’alongement, au masculin et. au féminin, de 
l'a du nominatif singulier, et la nasalisation de la voyelle au 
nominatif neutre suivant l'usage. | 
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DEUXIÈME 


Les noms de la deuxième section prennent les mêmes termi- 
naisons que ceux de la première, et la jonction du thème avec 
les terminaisons est soumise aux mêmes lois euphoniques : 
seulement ici, de plus, le thème éprouve des alongements ou 
des mutilations chargés de conserver un poids constant aux 
divers cas. Ces changements se font d’après les principes sui- 
vants : 


Masculin et féminin. — Les nominatif, vocatif, accusatif sin- 
gulier et duel, et les nominatif et locatif pluriel ont des ter- 
minaison légères. 


Les cas du duel et du pluriel qui commencent par une con- 
sonne sont d’un poids moyen. 


Tous les autres ont des terminaisons lourdes. 


Exemple : 


Thême moyen. QC 4 prat-ya-tch, occidental. 
Thême fort. LT © à prat-yar-tch 
Thême faible. at, prat-i-tch 


Remarque. — 1° Beaucoup de noms n'ont que deux thêmes : 
le moyen avec le faible ou le fort. 

2° Les noms de cette déclinaison rejettent tous le visarga du 
nominatif singulier. 

3° L'anousvâra, introduit pour l'équilibre, s’accommode à 
l'organe de la consonne suivante, d’après cap. 9, S n, c. 


DÉCLINAISON. 53 
SECTION. 


Neutre. — Le nominatif pluriel seul, ainsi que le vocatif et 
l'accusatif qui lui sont semblables sont légers. 

Le nominatif singulier et les terminaisons à consonnes sont 
moyens. 

Tous les autres sont lourds. 


On conçoit que si l’on veut conserver à un nom un poids 
constant à tous les cas, il faut : 


4° Un thème fort pour joindre aux terminaisons légères. 
2° Un thème moyen pour les terminaisons moyennes. 
3° Un thême faible pour les terminaisons lourdes. 


Dans les noms qui ont ces trois thêmes, le moyen est ordi- 
nairement primitif : le fort s'obtient en nasalisant ou gunifiant 
la voyelle radicale; le faible, généralement en la supprimant. 


EX duhit-X, fille. AA açm-an, pierre. 
HE duhit-ar ATATA açm-An 
| LE duhit-r (1) AA açm-n 


Nous partagerons les noms de cette section en quatre classes : 
4° Noms à consonne forte. 

2 Noms en # F (ar ou âr). 

3° Noms en A4 en. 

4° Noms en 2, précédés d’une voyelle autre que a. 


(1) On pourrait dire aussi que dans FX dohitr, qui ne s'emploie que 
devant les voyelles, la consonne r est due à l’application de la règle du chap. 2, 
ÿ IL, À 3°. 
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PRENIÈRE 


Nous donnerons pour exemples de cette déclinaison : 


FORME CONTRACTE. 
masculin. | neutre. 
Singulier. 
N., Voc. WUX  pratyang UC pratyak 
Accusatif Tu pratyañtchaïh 4 QUE Q pratyak 
Instrum. axat pratitchâ AT pratitchàä 
Datif ana pratitché ui pratitcheé 
Ab., Gén. Tata: pratitchas HN:  pratitchas 
Locatif anna pratitchi ‘ nf pratitchi 
Duel. 
N.,V.,Ac. aa pratyañtchâu attat pratitchi 
L.,D., Ab. TAN AT pratyagbhyâh JEINAT pratyagbhyäih 
Gén., L. RIDE pratitchôé RIDE pratitchôs 
Pluriel. 
N., Voc. Ua:  pratygaïñtchas LI pratyaïütchi 
Accusatif GITE pratitchas RUES | pratyañtchi 
Instrun. AIN: pratyagbhis  TEI: pratyagbhis 
Dat., Ab. HA: pratyagbhyas UT]: pratyagbhyas 
Génitif Yeatai prafitcham Yi pratitcham 
Locatif AUX pratyaxu NAT pratyaxu 


Les règles d’euphonie sont contenues dans le cap. 2, S II, 
B 4° : pour le locatif pluriel, il faut ajouter S III, CG. 4°. 

Quant au nominatif singulier neutre, il est expliqué par 
S I, B 4°. 
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CLASSE. 


(SL à pratyatch, occidental, masculin, féminin et neutre. 


FORME ANALYSÉE. 
masculin. neutre. 
Singulier. 
A É prtrai 9 AE — yangk aa, (3 Lo | [ prat-yatch 
° al | prat-yaihtch-aih | | 
© GEL — ich TX SAT — ftch-à 


Duel. | 

. HT 3 — yehtch-Au © ER É — ftch-i 
© 6 je EL — yatch-bhyâh © JT FAT — yatch-bhyam 
° LC — ftch-64 5 a à — Îtch-64 

| | Pluriel. 
° ATH  — yehtch-as © OL ZT —yahtchi 
© x: — ftch-as 
° ŒX PT — yatch-bhis 
° A #;: — yatch-bhyas 
© HT — itch-a 
9 U LE à & SEE yatch-su 


Le nominatif singulier masculin s'explique par les règles 
$ 1, B 4° et D 4°; — puis S 1, B 4° et 3°. 
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QUATRIÈME 


DEUXIÈME 


Cette classe ne comprend que des noms masculins et fémi- 
nin dont le thême se termine en # #; ils se divisent en deux 
catégories : les noms de parenté, qui font leur thême fort en 


THÊME FORT EN ar. 


Nominatif 
Vocatif 


Accusatif 
Instrument. 


Datif 
Abl., Gén. 


Locatif 


N., V., Ac. 
. {.,D., Ab. 


Gén., Loc. 


N., Voc., 
Accusatif 


Instrument. 
Datif, Ab. 
Génitif 
Locatif 


Singulier. 


mâAtfbhis 


mâtfbhyas 


mâtfnâAm 
mâtfchu 


Au nominatif singulier HT à est toujours long. 

Le visarga du nominatif et du vocatif singulier est pour T r, 
d’après cup. 2, Ç I, B 8°. Celui du nominatif se retranche non- 
seulement devant les sourdes : aussi les grammairiens donnent- 
ils ordinairement ce cas comme terminé en AT À seulement. 
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CLASSE. 


ar, et les noms d'agent qui le font en AT âr. Nous don- 
nons un exemple de chacun d’eux. 


THÊME FORT EN âr. 


Singulier. 
ail data 
aa: dâtas 
AL) datärarh 
AE LI daträ 
AE à dâtre 
art dâtus 
ANGL] dâtari 
| Duel. 
AT  dâtârau 
APAT  datfbhyäa 


AE LÉ dâtrôs 
Pluriel. 
AJ:  dâtâras 
AU dâttn (masc.) A: dâtté (fém.) 


WP  datrbhis 
TASK É dâtfbhyas 
QT  dâttna 
LAN A dâtfchu 


Le génitif singulier a une forme particulière. 

Au pluriel, la formation de l’accusatif et celle du génitif 
rappellent celle de ces mêmes cas, dans les ‘noms terminés par 
une voyelle. 

La nasale cérébrale, dans ce cas, est due à S III, C. 2. | 
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QUATRIÈME 


: TROISIÈNE 


Les noms de cette classe sont masculins ou. neutres; leur 
. thème se termine en AA en; ceux dont la finale AA an n'est 


MASCULIN. 


_ Singulier. 


Nominatif LE 
(LS € 
Accusatif LG LES. 


Vocatif 


Instrum. 

Datif 
Abl. Gén. 
Locatif 


N. V. Ac. 


I. D. Ab. 


Gén. Loc. 


N., Voc. 
_Accusatif 
Instrum. 
Dat. Ab. 
Génitif 
Locatif 


RE 


rädjà, le roi. 
râdjan 
râdjäna 


Pluriel. 
râdjänas 
râdjnas 
râdjabhis 
râdjabhyas 
radjñam 
râdjasu 


La finale 4 n se supprime par euphonie, aux Cas moyens, 
d’après cuar. 2, S III, B 9°, etc. 
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CLASSE. 


précédée que d’une consonne ont deux thèmes : mais s’il y a 
plus d’une consonne, le nom n’a pas de thème faible. 


NEUTRE 


 Singulier. 


AT  nâmné | 
AT: nâämnas 
ATX  nâmni ou AVATI nAmani 


La double 8j djfia dans [TSF] râdjan, aux cas faibles, est 
due à S I, B 40°. | 
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| QUATRIÈME 
Cette classe renferme quelques masculins en T1 in, et des 
neutres en 7», précédé d'une voyelle autre que a : la plu- 


part de ces derniers sont donnés comme ayant leur thême ter- 


MASCULIN. 
Singulier. 
Nominatif Dell dhani, le riche 
Vocatif UT, dhanin 
Accusatif ‘YJfTT  dhaninañ 
‘ Instrum. YTAIT dhaninâ 
Datif fi  dhanine 
Abl., Gén. Uf44\:  dhaninas 
Locatif D ICI dhanini 
Duel. 
N.,V..Ac. TT dhaninâu 
L.,D., Ab. tIfPAT dhanibhyâ 
Gén., Loc. YfAAT: dhaninôs 
Pluriel. 
N.,V.,Ac. UfTT: dhaninaé 
Instrum. D ICI dhanibhis 
Datif, Ab. {PA dhanibhyas 
Génitif  YfAAT dhaniniñ 
Locatif LL dhanichu 


les noms de la troisième déclinaison. 


Les neutres alongent leur voyelle, au génitif pluriel, comme 
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CLASSE. 


miné par une voyelle, parce qu'ils servent de neutres à des 
masculins ainsi terminés. Ces noms n’ont que deux thèmes, un 
moyen et un fort : ce dernier sert, au masculin, pour le nomi- 
natif singulier; au neutre, pour le nominatif pluriel. 


NEUTRE. 

Singulier. 
AY  madhu, miel, vin (uetv) AIX,  dAtf, daturum 
La L9 À madhu ou AtIŸ madhô 4 dAtFf ou AT: dâtas 


madhu aq dat 
HAT madhunâ aquiT dâtrna 
HUY madhuné au dâtine 
AUX: madhunas Wu: dâtfnas 
| Duel. 
AY madhuni Au datini 
AELAT madhubhya“ AUVAT dâAtfbhyam 
AN: madhunôs AQUT: dAtfüos 
Pluriel. 


AIN «qu 
La 12 LE madhuchu (AS RL À dätfchu 


La nasale cérébrale de ZT dâtf est due à cnar. 2, S IE, G. 2°. 
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ADJECTIFS. 


Nous ne disons rien de la déclinaison des adjectifs; elle est 
absolument semblable à celle des noms de même terminaison. 
Nous ajouterons seulement ici quelques mots sur la distinction 
des genres et sur la formation des degrés de comparaison. 


À. GENRES. 


On peut dire en général que le féminin aime les voyelles lon- 
gues, le neutre les voyelles brèves. D’après ce principe général, 
ces genres se forment comme suit : 

Dans les adjectifs en a, qui forme la grande majorité des ad- 
jectifs sanscrits, le neutre conserve a, le féminin l’allonge en à. 
Ainsi, au nominatif singulier, nous aurons : 


MASCULIN. .__ FÉMININ. NEUTRE. 


QU: punyas, purus QUUT punyä, pura QUI pupyäh purum 


Mais dans un grand nombre de cas, le féminin se forme au 
moyen de $. Cette terminaison s'emploie même dans les adjec- 
tifs a, ou plutôt pour former des féminins de noms en a. 


._ MASCULIN. FÉMININ. 
EC | déva, dieu, feu ACL dôvi, déesse 


Le] gâura, vieux MIT gâurâ, veille, adj. 
r] Sâura, vicillard GNT .  gâuri, vicille femme 


Nous donnerons, Cuap. VIL, à chaque suffixe, son féminin. 

Le neutre ne se distingue du masculin, quant à son thême, 
que dans les adjectifs composés terminés en à et . Dans ce cas 
la voyelle s’abrége au neutre. Mais les adjectifs neutresen i et u 
suivent plus volontiers, aux cas obliques, les masculins de la 
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troisième déclinaison que les neutres de la deuxième section, 
quatrième classe. | 
. B. DEGRÉS DE COMPARAISON. 


On exprime le plus souvent le comparatif par y tara, le su- 
perlatif par 24 tama (tous deux féminin à). Exemple: 


. POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 
au pupya  ŒQUIX] punyatara QUI punyatama 
Pur. 
Riche. (Ch. IL, $ II, B. 9°) 
AAA srimat AA grimattara AAA crimattama 
Heureux. 


Une autre forme plus rare est pour le comparatif {AN iyas 
(thème fort ZaT4 iyâihs, féminin za iyasi), et pour le su- 
perlatif Hi ich{tha (euphonie pour 74 istha toto). 

Les adjectifs qui prennent ces terminaisons reçoivent tous des 
altérations plus ou moins grandes : la voyelle finale se supprime, 
souvent même la dernière syllabe toute entière. En même temps 
la voyelle radicale prend le genre. L'usage apprendra toutes ces 
_ altérations assez irrégulières. 


NY Jlaghu EVE laghiyas NI leghichia 


Léger, EayÜs. ÉAGYLTOG. 
vara 6 LOL: variyas ans varichfha 
Bon, brave. 

Fa mipra XL xépiyas US xépichfha 
Petit. 


Le premier comparatif fait, au nominatif masculin, NENATA, 
laghîyân, le grec ëAdoswy pour èkayglwy. 


NOMS DE NOMBRES, 


Nous n’énumérerons pas ici les noms de nonibres, on en trou- 
vera la liste dans toutes les grammaires, et chacun d'eux dans 
le dictionnaire quand on le rencontrera. Nous dirons seulement 
quelques mots de leur déclinaison. 


4° êka, un, se décline comme les adjectifs pronominaux, 
dont nous parlerons au $ suivant : 


2° f& dvi, deux, ne prend cette forme que dans les compo- 
sés; il se décline comme le duel régulier de Z% dva, suivant le 


$ IV. Ainsi au nominatif masculin 2 dvâu:; féminin et neutre 
& du; instruméntal des trois genres &NAT dvâabhyär. 

3° LE | tri, trois, fait son pluriel masculin d’après LE | tri, 
le féminin d'après or: tist. Les deux génitifs pluriel sont un 
peu irréguliers, ils font masculin SAUT trayänäh, féminin 
faqui tistosn. 

£° tchatur, quatre, suit la deuxième classe. Quatrième 
déclinaison, son thème fort est ar] tchatvar. Au génitif, il 
fait au tchaturnäi. 

5° qi pañtchan, cing; AH saptan, sept; HU «chan, 
huit ; AA navan, neuf et GT daçan dix, sont considérés 
comme neutres : leur nominatif, vocatif, accusatif, est au singu- 
lier, les autres cas au pluriel sur AT] nâman. Le génitif plu- 
riel prend le thême fort. AC] achfan, fait de plus comme mul- 
tiple de deux, au nominatif, ot achfâu. 

6° chach, six, aussi un neutre, fait : nominatif, vocatif, ac- 
cusatif, ue chaf; « instrumental, qig: chagbhis; datif, ablatif, 
UE Ê chagbhyas: génitif, QT chapyA; locatif, Ng chafsu. 
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7° Les nombres compris entre dix et vingt, tels que ATANT, 
trayôdaçan, treize, AHAT saptadaçan, dix-sept, qui se ter- 
minent par &N-{ daçan, ne déclinent que ce nombre seul. 

8° Les collections de dizaines se terminent ou en “à ti, 
comme art viñçati, vingt; qfS chachfi, soixante ; aata 
saptati, sepfante, etc., ou en G AL comme FAT trithçat, 
trente, TA pañtchäçat, cinquante, etc. On les considère 
comme des féminins abstraits, et on les décline au singulier, soit 


sur la troisième déclinaison, soit sur la quatrième déclinaison, 
première classe, en opposition à leur substantif au pluriel. 

9° MX çata, cent, et EU sahasra, mille, sont des neutres 
de la première déclinaison qui gouvernent le génitif. Rarement 
ils sont pris comme adjectifs, et alors prennent la même termi- 
naison que le substantif. | 

Onpinaux. — Les noms de nombres ordinaux n’ont pas une 
forme régulière comme en grec et en latin : Nous indiquerons 
seulement les plus usités : | 

Premier se désigne par YA prathbama (fém. 4), ou par 
HTCI âdya (fém. à). 

Pour second on emploie ordinairement ID dvitiya. Mais 
dans les énumérations on se sert de H-Z anya, mot-à-mot 
autre. 

Troisième se dit ana tétiga, dont la terminaison est la 
même que celle du précédent. 


Pour quatrième on dit TU tchaturtha, ou, par abréviation, 


aa turiya. 


L'usage apprendra les autres. 


66 ADJECTIFS 


ADJECTIFS 


Nous comprenons sous ce nom les démonstratifs, interrogatifs 
et relatifs. 


Démonstratif «a ta Exemples : Act: tatas 
Interrogatif h ka — ci: katas 
Relatif A ya — Act, yatas 


Ces pronoms présentent dans leur déclinaison les particula- 
rités suivantes : 

4° Au datif, ablatif et locatif singulier, masculin et neutres, 
et à tous les cas obliques autres que l’instrumental, au féminin 
singulier, ils intercalent la syllabe 34 sma pour le masculin, 
A sya pour le féminin. 

2 Le nominatif singulier neutre prend « t et non l’anusvâra. 

3° La voyelle du thème 7 a s’allonge aux cas moyens du duel. 
Au pluriel masculin et neutre, elle devient % 6, comme à la 
deuxième déclinaison. 

h° Le génitif pluriel est en AT sâïh etnonen AT n-A, 
comme dans les noms. 


MASCULIN. 
Singulier. 

Nominatif 4: ya (ëç pour Féc) 

Accusatif D | yâr 

Instrum. DE | yêna 

Datif A yasmâi 

Ablatif : G Lis LG (S yasmât 

Génitif * EX  yasya(oio pour FéFto) 


Locatif TEAT, yasmin 
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PFRONOMINAUX. 


Les thèmes de ces pronoms sont, en sanscrit : 


de là comme en grec véte alors. 
d'où mére (dor xére) quand? 
d'où &e lorsque (pour Fée) 


5° De plus, « ta et Fi ka présentent quelques irrégularités : 

a. — € ta fait au nominatif masculin Æ sa, au féminin ET 
sà, (grec, à, à, té[r] génitif roô, rñs, roû). On trouve encore 
au masculin, à la fin d’une phrase, Æ: sas, et devant FH a, an s0 
(Cuar. Il, S IL, B 4° a (1). 

6. — Œi ka fait au nominatif singulier neutre "A kit, et 
quelquefois (principalement dans les vêdas) au nominatif mas- 
culin TR: kis. 

Nous donnons ici comme paradigme le régulier 4 ya. 


FÉMININ. NEUTRE. 
Singulier. 
yà (ñ pour Fi) OS @ yat (8 pour F&) 
ya ad, yat 
yaya AT yéna 


vasyäi A  yasmai 


EEE 
Ë 
: 
à 
É 
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Duel. 

Nom., Ac. AT yâu 
L, D., Ab. ATAT yâbhyä 
Gén., Loc. at: yayôs 

Pluriel 
Nominatif à yé (ct pour Fot) 
Accusatif (LE Q yân 
Instrum. À: yâis (oïs pour Foïc) 
Datif, Abl. A:  yébhyas 
Génitif __ auT  yéchai 
Locatif aq yôchu 


Parmi les démonstratifs on trouve une foule de pronoms dont 
beaucoup sont très-irréguliers. Nous nommerons : 


4° êta, qui se décline exactement comme le simple & ta. 
Nominatif masculin singulier ga êcha euphonique pour ÇA ésa. 


2° êna, dont quelques formes seulement sont employées : 
pour suppléer au précédent. Il est régulier sur 4 ya. : 

Tous ces pronoms, ainsi que les suivants, sont cités dans les 
dictionnaires par leur nominatif neutre, parce que c’est la forme 
qu'ils prennent dans les composés. Nous conserverons cet usage 
pour désigner les deux pronoms irréguliers suivants : 


3° Démonstratif rapproché. — Le pronom nommé dans les 
dictionnaires LA idarh, celui-ci, emprunte ses cas obliques à un 
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à vs d se 

aNAT  yabhyâañ aTAT  yâäbhyä 

AI:  yayéé A  yayoé 
Pluriel. 

aT: yâs ATfA  yâni 

AT: yâs AY  yâni 

aTit:  yâbhis à: yâis 

ATA: yäbhyas da: yébhyas 

ATAT  yäsam (6 pour Féfuv) ar. yécham 

AT, im AT véchn 


thème % a, ses cas directs (nominatif, accusatif), le nominatif 
singulier excepté, à ima. Quant au nominatif singulier, le 
masculin est emprunté à F4 a, avec un 4 y euphonique; le 
féminin et le neutre à T i, faisant au féminin à i—iti,et 
au neutre zait (V. gat). À ces trois formes s’append la termi- 
naison pronominale (V. S V) Ha. Nous donnerons au tableau 
suivant sa déclinaison. 


k° Démonstratif éloigné. — On le désigne par Ha: adas. À 
part les nominatifs singuliers tous irréguliers, son thème régulier 
est L Le amu, et au pluriel masculin et neutre x ami. 


Nous donnons au tableau suivant la déclinaison de ces deux 
pronoms. 
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Singulier. 
Nom. FX ayaih (a-y-aih) ta iyaih (1+- ia) 77 ide 
Acc. TA imarñ zAT imAïh CEA idaih 
Instr. SCC | . anôna JT anayà SCC | anôna 
Datif HE asmai ro asyäi HE asmäi 
Ablatif AFATA asmât HEUT: asyâs AAA, asmât 
Génitif HA  asya HET: asyâs HI  asya 


Locatif AFEAT asmin HEIT asyäh ATEN asmin 


Duel. 
N.V.Ac. 7AT ,imâu ZA im. ZA im 
L.D.Ab. HAT Abhyä NAT Abhyäñ HANAT Abhyah 
G. Loc. HA: anayôé HAUT: anayôs HAT: anayôé 
| Pluriel. 
N.V. ZA imé(V.yé)7AIT: imâs ZA imani 
Accus. ATX imân AT: imaé TA imâni 
Instr. : ébhis ATP: âbhis PT: ébhis 
Dat. Ab. ga ébhyas GLL2É äâbhyas ga ébhyas 
Gén. qgat échAñ HTAT Asa gai échäa 
Locatif LA êchu ATX, âsu Ta êchu 


C'est encore à cette classe qu’appartiennent une foule 
d’adjectifs indéterminés tels que HA anya autre, HA alpa 
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Singulrer. 
HT asau Hi asâu  X: adas 
Er | amuñ EL à amüûñ M: adas 


S S 

La (2) amuchmäi à amuchyâi HAUT amuchmäi 
FT amuchmât FUIT: amuchyäâs FLOTTE amuchmat 
TAUI lamuchya FUN: amuchyâs AA amuchya 


ACT amuchmin HAUT amuchyâäm ACT amuchmin 
Duel. 

AA amû AT amû A amû 

RAT amäbhyâh HRAT amôûbhyä FLAT amûbhyï 


LAN 
" " 
AAAT: amuyôs AT: amuyôs EL LÉ amuyôs$ 
Pluriel. 
Est] ami AA: amûs re amôûni 


AUX amûn E Le 1 amüûs ÜX amüni 

: amibhis {fT: amûbhis fr amibhis 
VU: amibbyas JPA: amübhyas HAN: amibhyas 
ENT amicham UT amächAñ HAT amichä 
JT  amichu A4 amüchu Era amichu 


minime, EL | ardha demi, A4 sarva (N. a sarvañh), 
tout, etc. 
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PRONOMS 


Il ne nous reste plus, pour terminer ce que nous avons à 
dire sur les mots déclinables, qu’à parler ici des pronoms per- 
sonnels, et à indiquer quels sont les possessifs. 

Le sanscrit n’a, à proprement parler, que les pronoms des 
deux premières personnes. Il remplace 2l par un démonstratif, 
quand il s’agit de rappeler le souvenir d’une personne absente. 
Comme sujet du verbe il ne l’exprime pas séparément. 


Les pronoms personnels sont irréguliers en sanscrit comme 
dans toutes les langues. Cependant nous reconnaissOns aux Cas 
obliques de la première personne singulier le thème 74 ma, à la 
deuxième personne Q tu, que nous connaissons déjà en grec et 


Singulier. 
Nominatif JS ahañ 
Accusatif IT mârh AT mA 
Instrum. AT mayâ 
Datif AY mahyaïñ A mé 
Ablatif A4 mat k 
Génitif AA mama Æ  mê 
Locatif =D mayi 

Duel. 


Nominatif - HTAT Avâäi 
Accusatif  ATAT Ava ou 
Instr. Abl. HTARAT Avâbhyâam 
Datif HTANAT Avâbhyam 
Génitif AT:  Avayôs 
Locatif IC ULÉ 


D 
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PERSONNELS. 


en latin. Au pluriel, et au duel quelques cas de la première 
personne supposent un thême #7 na, ceux de la seconde un 
thême 4 va, qui rappellent le latin nos et vos; enfin les thèmes 
“Pluriel, première personne H47%4 asma, deuxième personne 
CA yuchma (päli et präkrit amha, tumha), reppellent 
les formes éoliques ou grecques archaïques äuuec (nom.) et 
üpues ou ôués (Fuuéc) provenant du prâkrit par assimilation. 
Ces formes contiennent la syllabe Æ3T sma, qui s’introduit déjà 
au masculin singulier du $ IV. 

Nous reconnaissons partout au nominatif une syllabe ah — 
am ou an qui paraît être une marque pronominale. 


Singulier. 
| tua 
al tva AT tva 
cAAT tvayà 
œaä tubhya 4 # 
(Se Q tvat : 
aa tava a t8 
fi  tvayi 

Duel. 
aa guvârh 
aa yuvâr at va 
ZaPAT  yuvébhya | 
VOLE LI yuvâäbhyär at vâ 
A  yuvayés aT  vâañ 
AT  yuvayéé 


AE te cé he de Lt + ire à 


74 


Nominatif 
Accusatif 


Instrum. 


Datif 
Ablatif 


Génitif 
Locatif 


PRONOMS 


Pluriel. 
| vayaïh 


FIN DES DÉCLINAISONS. 
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Pluriel. 


yûüyarh 
yuchmäân 4: vas 


JARA yuchmAbhyäh : vas 


ah  yuchmäkat : vas 


FIN DES DÉCLINAISONS. 
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